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BULLETIN DES ARMÉES 
DE LA RÉPUBLIQUE 

RÉSERVÉ A LA ZONE DES ARMÉES 

Souviens-toi, soldat! 
Souviens-toi, soldat, que la guerre qui, 

-depuis plus d'un an,a dévasté une douzaine 
de nos plus riches départements, fut im-
posée à la France, qui ne demandait qu'à 
vivre en paix avec tous les peuples voisins. 

Souviens-toi que cette guerre fut pré-
parée, depuis plus de quarante ans, avec 
acharnement par le peuple allemand. 

Souviens-toi que, pour exécuter leurs pro-
jets, les kaisers allemands ont entretenu 
chez nous, pendant de longues années, une 
armée d'espions, -qui, profitant de nos sen-
timents généreux et de notre hospitalité, 
nous trahissaient, tout en s'enrichissant 
dans le commerce et l'industrie. 

Souviens-toi des villes et des bourgs, 
comme Louvain, Ypres, Dixmude, Aerschot, 
Dinant, Virton, Andenne,. en Belgique ; 
Reims, Arras, Soissons, Badonviller, Gerbé-
viller. Nomény, Sermaize, et tant d'autres en 
France, qu'ils ont incendiés, sans autre motif 
que celui de terroriser et de ruiner leurs 
habitants. 

Souviens-toi des populations entières 
qu'ils ont massacrées, sous le faux prétexte 
que des civils leur avaient tiré dessus, ou 
qu'ils ont transportées prisonnières en Alle-
magne, malgré toutes les conventions inter-
nationales qu'ils avaient signées. 

Souviens-toi des crimes atroces qu'ils ont 
commis, des ambulances et hôpitaux bom-
bardés, des blessés achevés, des femmes 
violées, des hommes et môme des vieil-
lards, des femmes et des enfants qu'ils ont 
tués, après les avoir martyrisés, ou qu'ils 
ont mutiles. 

Souviens-toi des prisonniers fusillés ou 
torturés, ou plus mal nourris que des bêtes. 

Souviens-tni que c< ieuple, qui se dit 
chrétien, a ! lu ré ei fus lié des prêtres et 
des religion- : > es. a ses yeux, d'ai-
mer et de fair ne eur Patrie. 

- Souviens-Un ra'avec ses Zeppelins et ses 
Taubes, ses canons à longue portée, il a 
bombardé d s villes ouvertes et qu'avec 
ses sous-marins il i coulé des navires de 
commerce et mêm des navires-hôpitaux, 
et noyé dus milliers de voyageurs inoffen-
sifs, tout cela au mépris du droit des gens. 

Souviens-ioi que notre victoire de la 
'Marne l'empêcha de prendre àris qu'il 
s'était promis de brûler, si nous n'avions 
pas accepté une paix humiliante. 
. Souviens-toi, soldat, le tout cela, surtout 
en allant au combat, pour que 1 mgeance 
soit éclatante, pour que nos fan illes puis-
sent vivre libres ei joui" en paix ;t l'avenir 
du bien qu'elles auront acquis. 

. Souviens-toi que des écrivains allemands 
ont osé écrire line la Frjmce .s.iil une na-
tion pourrie et qu'il fallait, insiille suprême, 
la régénérer avec du sang allemand. 

Souviens-toi, soldat, que la mort est pré-
férable à la honte et à l'esclavage, qui se-
raient le iot des Français, si les Boches qui 

ont dit « la Force prime le Droit » triom-
phaient. 

Souviens-toi, soldat, que nos ancêtres 
firent de la France la reine des nations, la 
grande nation de la Révolution, qui, tou-
jours, défendit les faibles et les opprimés, 
et dont la noble devise est : Liberté, Ega-
lité, Fraternité. 

Souviens-toi que de ton courage dépend 
la grandeur de la Patrie. 

Va donc au combat, en toute tranquil-
lité, pour l'avenir de ceux que tu aimes, 
avec la haine au cœur pour ce peuple or-
gueilleux, menteur, espion, violeur de 
femmes, incendiaire et assassin, et lutte 
jusqu'à la mort s'il le faut pour le triomphe 
du Droit, de la Justice et de l'Humanité, en 
répétant les vers de notre grand patriote 
Déroulède : 

En avant, tant pis pour qui tombât 
La mort n'est rien, vive la tomba 
Quand le pays en sort vivant l 

En avant! 
Souviens-toi 1 soldat, souviens-toi ! 

. Lieutenant-colonel G. BERNARD (1). 

LA MISSION DE M. DENYS CQCHIN 

M. Denys Gochin, ministre d'Etat, a quitté 
Paris jeudi soir pour Salonique, où il se 
rend en mission. Il ira de là à Athènes. Il est 
accompagné de son chef de cabinet et du 
colonel Cochin, son frère, officier blessé. 

Plaintes germaniques 
Le Vorwaerts, organe officiel des socialistes 

allemands, a publié cette semaine un manifeste 
contre la cherté des vivres, du combustible et 
des vêtements." 

« L'approche de l'hiver, dit ce document,"cause 
à la population ouvrière et môme à la classe 
moyenne de cruelles inquiétudes. La cherté des 
marchandises les plus indispensables à la vie 
est devenue intolérable. La misère la plus noire 
désole déjà de très nombreuses familles, et le 
gouvernement n'a rien fait d'utile. 

Les mesures qui ont été prises, l'institution 
d'un tarif maximum pour la viande, le lait et 
le beurre, l'obligation d'observer deux jours 
maigres par semaine et de s'abstenir de beurre 
et de graisse pendant deux autres jours, tout 
cela est insuffisant. » 

Le Vorwaerts réclame la réquisition de toutes 
les marchandises de première nécessité et un 
rationnement rigoureux de ces marchandises, 
comme on le fait dans une forteresse assiégée: 
Quiconque essayera de tricher, d'exploiter ses 
concitoyens ou d'augmenter sa part aux dépens 
des autres doit être puni avec la dernière sé-
vérité. 

« Assez de paroles! conclut le manifeste du 
Vorwaerts. Le peuple n'est plus disposé à se 
contenter de promesses. 11 reclame la nourri-
ture à laquelle il a droit. Nos camarades qui se 
battent dans les tranchées, et qui consentent à 
la patrie des sacrifices effroyables, exigent que 
leurs familles soient au moins préservées de la 
famine. » 

Nous ne le leur faisons pas dire 1 

(l) Officier grièvement blessé, cité à l'ordre 
de l'armée ; va repartir au front. 

CHAMBRE DES DEPUTES 

Les Recommandations 
Nous avons publié les circulaires minis-

térielles interdisant l'usage des recomman-
dations, tout en maintenant à chaque mili-
taire le droit d'appeler l'attention sur sa 
situation personnelle, en s'adressant au 
ministre par la voie hiérarchique. 

M. J.-B. Morin, député du Cher, a queS' 
tionné, à ce sujet, le général Gallieni, dans 
la séance de jeudi, à la Chambre. 

Voici, reproduite d'après le Journal officiel 
la réponse du ministre de la guerre : 

M. le général Gallieni, ministre de la guerre. 
Messieurs, je suis très reconnaissant à M. Mo-
rin de l'occasion qu'il m'offre de fournir quel 
ques brèves explications sur la question de* 
recommandations, puisqu'elle sembla VOUP 
préoccuper. 

Je me hâta de vous dire qu'il n'est entr< 
dans mon esprit aucune idée de défiance è 
l'égard du Parlement. Je suis un soldat, je n'ai 
jamais fait de politique. {Très bien: très bien!', 
Les ministres des colonies et les gouverneurs 
généraux sous les ordres desquels je me suis 
trouvé placé, et qui étaient des vôtres, peu-
vent vous dire la manière dont j'ai toujourj 
compris mon devoir à l'égard du pays et de la 
République. (Vifs applaudissements sur tous le; 
bancs.) 

Après une carrière longue et laborieuse, ja 
n'aspirais qu'au repos. Je n'ai accepté les fonc 
tions de ministre de la guerre que par dévoue 
ment à la cause commune que nous défendons 
tous. {Applaudissements.) Mais j'ai la conviction 
absolue que ma tâche serait vouée dès mainte 
nant à l'insuccès si je ne pouvais compter sui 
le concours complet du Parlement. (Nouveau* 
applaudissements.) 

Je reviens à la question des recommanda-
tions. Je savais depuis longtemps pour en avoù 
été moi-même la victime (Sourires), que l'abus 
des recommandations, tendant à s'accroitra. 
causait une sorte de malaise dans le pays el 
jusque dans les familles. 

Il m'a semblé qu'il était bon de faire dispa-
raître cet abus. Nos soldats doivent avoir 1J 
conviction profonde que, seules, l'équité el 
l'égalité la plus complète (Très bien! très bien'] 
doivent présider à l'octroi des récompenses 
ainsi qu'aux mutations ou désignations impo 
sées par les nécessités du devoir militaire 
(Applaudissements.) 

D'autre part, tout militaire doit avoir le droi; 
d'adresser une réclamation... (Applaudisse-
ments.) 

M. Gaborit. Encore faut-il qu'elle soit tnus 
mise. 

M. le ministre de la guerre. . .".gui dot' 
arriver à l'autorité militaire la plus ' élevée 
c'est-à-dire au ministre de la guerre, sans qua 
personne puisse l'arrêter. (Applaudissements.] 
C'est là l'objet des instructions complémen-
taires du 5 novembre dont vous avez pu prendre 
connaissance Je n'ai pas besoin de vous dire 
que ces réclamations seront toujours exami-
nées avec le plus grand esprit de bienveil-
lance... 

Sur les laïcs du parti socialiste. Quand elles 
parviendront! 

M. le ministre de la guerre. .. .car la bien 
veillahee est l'une des qualités essentielles da 
vrai chef militairo (Trâ-. bien 1 très bièti fj 

Sur plusieurs bancs. G'eôt rare 
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M. Mistral. Les réclamations n'arrivent pas 
toujours à destination. 

M. le ministre de la guerre. D'autre part, à 
a première séance de la Chambre à laquelle 
j'ai eu l'honneur d'assister, j'ai écouté très at-
tentivement tous les discours qui ont été pro-
noncés à cettî tribune, et il m'a semblé que 
nous étions tous d'accord sur un point : faire 
joncourir toutes les forces vives du pays à la 
iéfense nationale ; simplifier autant que possi-
ole les procédés administratifs, supprimer les 
papiers inutiles et les formalités superflues. 
[Applaudissements.) 

Je ne veux pas ici faire de statistique, mais 
l'ai eu constater qu'il y avait, au seul ministère 
le la guerre, une cinquantaine d'employés 
jccupés presque exclusivement à recevoir 
;outes les lettres de recommandation, à les 
étudier, à les envoyer aux chefs hiérarchiques 
dont dépendaient les intéressés, puis à répon-
dre à leurs auteurs, il m'a semblé que ces em-
ployés pouvaient Être mieux utilisés. {Très 
bien! très bien!) 

Mais si je suis fermement opposé aux recom-
mandations, je dois dire que les lettres adres-
sées au ministre et contenant des observations 
sur les lacunes du service, sur les irrégula-
rités et môme sur des abus de pouvoir {Très 
bien! très bien! sur les bancs du parti républi-
cain radical et radical socialiste) sont au con-
Irairo des plus utiles; il y a là un moyen pré-
cieux d'investigations et de recherches que 
rien no saurait remplacer. {Très bien.1 très 
bien! sur les mêmes bancs.) Vous pouvez être 
absolument assurés que toutes les observa-
tions qui me parviendront ainsi, seront exami-
nées avec le plus grand soin et avec le désir de 
remédier aux fautes ou aux lacunes que vous 
aurez signalées. 

En résumé, messieurs, plus de recommanda 
lions pour l'avancement, les décorations, les 
mutations ou les affectations ; droit pour tout 
militaire "à la réclamation avec l'assuranco que 
ces réclamations parviendront jusqu'à l'autorité 
la plus élevée. (Très bien! très bien!) 

D'autre part, utilité, nécessité même du con-
trôle parlementaire. De plus, j'accueillerai vo-
lontiers les indications ou les suggestions éma-
nant môme de simples particuliers si elles pré-
sentent un intérêt pour la défense nationale. 

Telles étaient, messieurs, les explications 
très simples et très courtes que j'avais à vous 
donner. (Vifs applaudissemsnts sur un grand 
nombre de bancs.) 

M. le président. La parole est à M. Morin. 
M. J.-B. Morin. Je n'ai qu'une très courte 

et très courtoise réplique à faire à la réponse 
de M. le ministre de la guerre. Sur bien des 
points il m'a donna personnellement satisfac-
tion ; cependant, il y a une question que j'ai 
nettement posée à M. le ministre, à laquelle il 
n'a pas répondu et c'est à cela surtout que je 
tiens. J'ai dit qu'il planait sur le Parlement 
d'odieuses imputations, de viles calomnies 
{Mouvements divers) : puisque M. le ministre de 
la guerre a en mains toutes ces prétendues 
lettres de recommandation, qu'il dise si elles 
ont un caractère qui soit de nature à discrédi-
ter le Parlement. (Applaudissements sur les 
bancs des partis socialiste, républicain radical 
et radical socialiste.) 

M. le président. La parole est à M. le mi-
nistre de la guerre. 

M. le ministre de la guerre. Je vous ai dit 
qu'il ne pouvait pas y avoir chez moi le moin-
dre esprit de malveillance à l'égard du Parle-
ment ; au contraire, je compte sur vous ; je 
vous l'ai dit. J'estime que je ne pourrais pas 
accomplir ma tâche si je n'avais pas votre 
îoncours, il me semble que c'est net. (Très 
bien! très bien!) Nous sommes tous ici par-
tisans de la liberté de la presse, mais je ne 
guis pas responsable de tout ce qu'elle peut 
dire. (Très bien! très bien!) 

M. le président. L'incident est clos. 

L'Emprunt 
A la demande de M. Ribot, ministre des 

finances, la Chambre a autorisé, vendredi, 
l'émission d'un emprunt en rentes 5 p. 100. 

Cet emprunt, dont le montantest illimité, 
servira notamment à consolider une partie 
des bons et obligations de la défense natio-
nale qui sont en circulation. 

Le taux de l'émission sera fixé par dé-
cret. 

Les nouvelles rentes 5 p. 100 seront 
fxemptes d'impôt. Elles pourront être con-

verties ou remboursées, en totalité ou par 
séries, à partir du l" janvier 1931.) 

Les porteurs de rentes 3 p. 100 seront ad-
mis à verser leurs titres, évalués à un taux 
fixé par décret, en représentation du tiers 
de leur souscription au nouvel emprunt. 
De même, les titulaires de livrets à la caisse 
d'épargne pourront retirer sans limitâtion-
les sommes figurant à leur compte, pour les 
verser à la souscription nationale, à la con-
dition qu'ils fassent en même temps un 
versement d'égale valeur. 

L'emprunt a été voté à l'unanimité après 
un discours de M. Bibot, ministre des finan-
ces, dont voici les passages principaux : 

Si nous nous sommes décidés à émettre un 
emprunt en rentes perpétuelles, ce n'est pas 
que l'état de notre trésorerie nous y obligeât • 
il n'a jamais été meilleur. (Très bien!) 

Le dernier mois, nous avons reçu 1 milliard 
97 millions qui s'ajoutent aux bons et obliga-
tions dont vous connaissez les chiffres. (Ap 
plaudissements.) 

C'est la plus belle preuve de confiance que le 
pays ait pu donner, confiance en lui-même et 
confiance dans la victoire. (Applaudissements.) 
Cette confiance est justifiée, et j ai la conviction 
qu'elle durera après la guerre. (Applaudisse 
menls.) 

Je suis sûr qu'après la guerre la France re 
trouvera sa fortune entière. (Applaudissements., 

M. Lloyd George a pu dire que les porte-
feuilles des valeurs étrangères de l'Angleterre 
et de la France pourraient suffire aux frais 
d'une guerre qui durerait quatre ou cinq ans . 
Cela est vrai. (Applaudissements.) 

Nous sommes donc sûrs que nous retrouve-
rons la France à son travail et à ses merveil-
leuses . aptitudes, aussi prospère qu'avant la 
guerre et que nous saurons garder 1 union qui 
fait notre force. (Applaudissements.) 

L'emprunt est clair et avantageux. Le pays 
comprendra qu'il doit y souscrire, que c'est 
pour lui un impérieux devoir. (Applaudisse-
ments.) 

A qui confierons-nous, en effet, le sort de cet 
emprunt? C'est au pays lui même. ( Vifs applau-
dissements.) 

C'est lui qui comprendra que sa vie est en 
jeu, en face d'une invasion qui le menace des 
pires retours de la barbarie. ( Vifs applaudisse-
ments.) 

Il l'a déjà compris avec son sûr instinct qui 
ne le trompe jamais. ( Vifs applaudissements.) 

Il faut dire à tous que c'est un devoir d'ap-
porter ses économies à la défense nationale. 
On n'a pas le droit de les garder dans cette 
lutte sans merci où le salut de chacun ne peut 
être obtenu que dans le salut de tous. (Vifs 
applaudissements.) 

Celui qui se déroberait à ce devoir serait cou-
pable envers la patrie. Il ne suffit pas d'être 
prêt a verser son sang; il ne suffit pas de 
combattre dans les tranchées ; tout cela sans 
doute est beau, héroïque, mais ce n'est pas 
suffisant : il faut encore apporter tout son or 
toutes ses ressources à la défense nationale au 
lieu de thésauriser dans l'égoïsme et l'avarice 

L'ego:sme à cette heure n'est pas seulement 
une lâcheté, une sorte de trahison, mais c'est 
encore la pire des imprévoyances. (Vifs applau-
dissements.) ■ 

Que deviendraient ces réserves si la France 
demain devait être vaincue? Elles seraient la 
rançon de la défaite au lieu d'être le prix de la 
victoire. (Vifs applaudissements.) 

Tous ceux qui peuvent éclairer leurs conci-
toyens ont le devoir de le faire. Je compte sur 
les chambres de commerce et sur les syndicats 
qui m'ont offert leur concours, sur la presse qui 
nous a donné déjà un si précieux appui. (Ap-
plaudissements.) 

Je fais appel à tous, aux humbles comme aux 
puissants, aux pauvres comme aux riches, que 
tous nous apportent leur effort et préparent 
avec nous les destinées de la France 1 (Applau-
dissements.) 

Qu'elfe se lève, l'armée de l'épargne française ! 
Comme celle qui est au front, elle constitue 
1 armée de France. Saluons-la, messieurs, elle 
nous aidera à combattre et à vaincre ! (Applau-
dissements unanimes et répétés.— L'orateur, de 
retour à son banc, reçoit les félicitations de ses 
collègues.) 

Sur la proposition de M. KIotz, président 
de la commission du budget, la Chambre 
ordonne l'affichage du discours de M. Ribot. 

Faits de guerre 
DU 9 AU 12 NOVEMBRE 

De la mer à la Somme. 
En Belgique, notre artillerie a exécuté g,,, 

les organisations ennemies de la région d^î 
dunes et deBoesinghe un bombardement svstÂ 
matique visiblement très efficace. 

En Artois, dans, la journée du 10 novemb-n 
1 ennemi a tenté contre la lisière ouest du ba\i 
de Givenchy une attaque de peu d'étendue ni i 
a ete facilement arrêtée par nos tirs de barrai 
La lutte d'artillerie a été ininterrompue • dan* 
les journées du ,10 et 11 novembre, la canon 
nade a ete particulièrement vive dans le sec 
teur de Loos, la région de la fosse Calonne et 
de la Souciiez. Dans la région de Bus-en-Artois 
notre artillerie a contraint au silence les batte-
ries ennemies qui tiraient sur nos oreank-i. 
tions. ° °* 

De la Somme à l'Aisne. 
Au sud de la Somme, la guerre de mines 

continue à notre avantage : près de Fay l'ex. 
plosion d'un de nos fourneaux a bouleversa 
les galeries de l'ennemi et fait sauter un da 
ses postes ; en face de Beuvraignes, nous avons 
détruit par un camouflet une chambre de mi-
nes ennemie en chargement. 

Au nord de l'Aisne, sur le plateau de Nou-
yion, nos batteries ont effectué des concentra-
tions de feux très efficaces sur les organisation!! 
ennemies. 

En Champagne. 
La lutte d'artillerie a continué avec violence 

dans la région de Tahure et de la butte du 
Mesnil. L'ennemi a bombardé avec intensité 
nos positions au nord-est de Tahure ; à la suite 
de cette préparation il a tenté dans la journée 
du 10 novembre deux assauts successifs sur les 
pentes de la butte de Tahure. Le premier, arrêté 
par nos tirs de barrage, n'a pu aborder nos 
tranchées; le second, après y avoir pénétré sur 
un point, a été refoulé par une contre-attanug 
immédiate. 

De l'Argonne à la Meuse. 
En Argonne, deux de nos mines ont forte-

ment endommagé les ouvrages allemands à la 
Haute Chevauchée et à la cote 285; sur ce der-
nier point nous avons camouflé des travaux où 
les mineurs ennemis étaient en plein travail. 
Dans la nuit du 9 au 10 novembre, de vifs 
combats à coups de bombes et de galeries onS 
été livrés à Vauquois et au bois de Malancourt. 

De la Meuse à la Moselle. 
Aux Eparges, une mine a bouleversé la tran-

chée allemande ; nous avons aussitôt occupé 
l'entonnoir malgré la résistance de l'ennemi. 

EnWœvre, la lutte d'artillerie a continué 
avec vivacité; dans la journée du 10novembre 
nos batteries ont complètement dispersé une 
colonne d'infanterie en mouvement sur la 
route de Saint-Maurice à Wœl; dans la jour-
née du 11, au nord de Flirey nos lance-bombes 
ont effectué des concentrations de feux très 
efficaces contre les positions adverses; dans la 
même région un camouflet a bouleversé pré-
ventivement les galeries poussées par l'en-
nemi. 

Dans les Vosges. 
Au sud de Lusse nos canons de tranchée ont 

démoli un blockhaus et des abris ennemis. 

FRONT SERBE 
L'ennemi a réussi à franchir la Morava da 

l'ouest, près de Kralievo et la Morava du sud, 
dans la direction de Djounis et de Leskovatz. 

Les troupes serbes ont occupé en bon ordre 
les positions des défenses au sud et à l'est da 
Kralievo et à l'est d lvagnitza, ainsi que sur les 
fronts est, sur la rive gauche de la Morava da 
sud, où des combats acharnés ont eu lieu au 
cours de la journée du 10 novembre. 

Dans la direction de Grdelitza (à une quin-
zaine de kilomètres au sud-est de Leskovatz), 
les attaques ennemies ont été repoussées. 

Les combats continuent à l'est de Guilan, sut 
la Kriva-Reka (rivière Leskovitza), sur la Bt-
natchka-Morava et à Katchenik. 

Sur la ligne Gradsko-Velès un engagement S 
eu lieu entre les troupes françaises et bulgareSs. 
qui s'est terminé à notre avantage. 
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ECHOS DE FRANCE ET DE L'ETRANGER 
Une visite éinonrante. — Le Président 

de la République a visité mercredi la maison 
de convalescence fit de rééducation, annexe des 
Quinze-Vingts, qui est située t9 bis, rue de 
RReçu?à son arrivée, par MM. Malvy. ministre 
de l'intérieur; Brisac, directeur do l'assistance 
publique; Yaughan, directeur des Quinze-
Vingts, M. Poincaré a visité tout d'abord les 
cours et les ateliers où les aveugles de la 
guerre apprennent à se refaire une vie. Le 
moral de ces blessés, leur gaieté l'ont beaucoup 
frappé et réconforté lui-même, car l'émotion 
était égale des deux côtés. Chaque infirme a-
eu sa parole de bienveillance et d'affection. 

En même temps que sa sollicitude pour les 
aveugles, lo Président a marqué son admira-
tion pour les résultats obtenus, auxquels d'ail-
leurs sa famille n'est pas étrangère, puisque 
c'est un de ses neveux, M. Pierre Yilley, pro-
fesseur à la faculté de Caen, qui a découvert 
le moyen d'adapter à l'usage des aveugles la 
machine à sténographier. 

Le Président a félicité les deux lingires de la 
maison de convalescence qui ont épousé des 
soldats aveugles. 

Cérémonies japonaises. — Les céré-
monies du « couronnement » ont commencé à 
Kyoto, la ville sainte du Japon, et elles dureront 
un mois plein. 11 ne s'agit pas, du reste, d'un 
couronnement proprement dit, car il n'y a au 
Japon ni couronne, ni onction sacrée du sou-
verain. C'est une consécration du nouvel em-
pereur par un hommage rituel qu'il rend à ses 
ancêtres et auquel s'associe son peuple tout en-
tier. <^ 

L'empereur a commencé par déposer, àKyoto, 
au pavillon sacré appelé le:Shunko-Deu, l'épée, 
le miroir et les joyaux légués par le premier em-
pereur de la dvnastio Meiji. Puis diverses au-
tres solennités se sont déroulées, dont les jour-
naux ont rendu compte. Elles se poursuivront, 
le 11 novembre, par la fête de la moisson : le 
mikado, après s'être purifié, offrira aux es-
prits de ses ancêtres et aux dieux les premiers 
fruits de la récolte, le riz, aliment national par 
excellence, le vin, etc. Ce rite est nocturne et 
secret. 

Après une série de banquets et de fêtes, le 
mikado ira révérer la châsse impériale à Ise, la 
Mecque du Japon, le 21 novembre. Le 24, le 25 
et le 25, il visitera les tombeaux des anciens 
empereurs et le 27 il retournera à Tokio où 
sera réintégrée dans lo sanctuaire impériat-du 
palais la chasse.du Kashiko-Dokoro, avec l'épée, 
le miroir et joyaux symboliques. 

De la volonté î — L'endurance des sol-
dats serbes est prodigieuse. Déjà, au cours de 
la précédente guerre balkanique, elle a pu pa-
raître, à certains moments, surhumaine. On les 
vit accomplir, par des chemins détrempés qui 
semblaient aspirer les semelles, des marches 
de GO, 70 et même ?0 kilomètres. 

Un Norvégien, le colonel Angell, qui se trou-
vait en Albanie et en Macédoine pendant les 
opérations dos armées serbe et grecque, cite la 
réponse admirable que Ht un officier de ré-
serve, professeur de son métier, pendant une 
de ces marches extraordinaires. Le professeur 
avait horriblement mal aux pieds; la chair 
était à vif. Un soldat lui dit alors : «Cher capi-
taine, c'est dur de marcher si longtemps avec 
des pieds dans un pareil état ». 

Le professeur répondit :v 
— Ce n'est pas avec mes pieds que je marche ; 

si c'était avec mes pieds, il y a longtemps que 
je serais dans lo fossé. 

— Avec quoi un homme si instruit marche-
t-il ?■ demande le soldat. 

— Avec sa volonté, mon ami, répondit le 
professeur. 

. Une capitale des rois d'Arménie. — 
Les Russes et les Turcs se sont rencontrés ré-
cemment, au Caucase, dans la région d'Ardjich, 
sur la route de Van à Erzeroum. 

Ardjich est une ville qui figure encore sur 
quelques cartes et dans les communiqués; en 
réalité elle a cessé d'exister depuis bientôt cin-
quante ans, submergée qu'elle fut par les eaux 
dulacdeVan. il ne subsiste que quelques 
restes de son mur d'enceinte, près du village 
arménien de Madnavank. Elle a, il est vrai, 
laissé sou nom a la circonscription administra-

tive dont elle était le chef-lieu et à une rivière 
qui la traverse, mais c'est la villa d'Agantz qui 
a pris sa place. 

Ardjich était l'une des anciennes capitales 
des rois d'Arménie. Conquisé par Toghrul I", 
elle fut. longtemps sa résidence favorite. Cé-
lèbre .par ses eaux thermales, cette région, 
autrefois très populeuse, possède actuellement 
des richesses agricoles considérables et un. cli-
mat relativement-temnérê. C'est la raison pour 
laquelle les Turcs cherchent à y établir leurs 
quartiers d'hiver. 
IJCS Italiens, amis du froid. — Les 

Italiens se sont emparés du col de Lana, qui a 
2,464 mètres d'altitude et qu'ils appellent main-
tenant lé Col de Fer. Le froid des sommets 
n'est pas pour entraver leur ardeur. L'une des 
forces de l'armée italienne est, justement, de 
pouvoir résister à un hiver rigoureux. Pendant 
la campagne de 1812, les 70,000 Italiens qui fai-
saient partie de la grande armée supportèrent 
admirablement le froid de 26 degrés au-dessous 
de zéro. 

On oublie généralement que l'Italie pénin-
sulaire est un pays de hautes montagnes, qu'au 
centre, en Calabre et en Sicile, les crêtes dé-
passent 2,000 mètres et atteignent presque 
3,000. Sur les Apennins le froid est aussi intense 
et les neiges sont aussi copieuses que dans'la 
vallée du PÔ. 

Les Italiens « des terres heureuses », où l'hi-
ver est inconnu, sont une faible minorité ; ce 
sont seulement les habitants de quelques sec-
teurs des plages qui bénéficient d'un printemps 
continuel. A peu de distance de Rome, le cli-
mat est rigoureux ; en Toscane, aux Abruzzes, 
dans les Marches et les Uomagnes il l'est éga-
lement. 

lie premier jalon, — L'électeur de 
Brandebourg, qui devint roi de Prusse en 1700, 
avait préparé à ses successeurs la voie vers la 
domination africaine. C'est ce qui résulte d'ua 
passage du Voyage en Guinée publié en 1706 
par Guillaume Bosman, voyageur hollandais. 

« Les Brandebourgeois, écrit-il, ont sur la côte 
d'Axime une forteresse nommée Friedriks-
bourg, qui a quatre batteries sur lesquelles ou 
voit 50 pièces de canon, mais qui soat du plus 
petit calibre. 

« La porte de cette forteresse est aussi belle 
qu'il y en ait sur toute la côte. Mais elle est 
beaucoup trop grande à proportion du fort, de 
sorte qu on pourrait donner aux Brandebour-
geois le conseil qu'on donnait ci-devant aux 
habitants de Minde : c'est de tenir leur porte 
fermée de peur que le fort ne sorte et ne s'en-
fuye. Le commandant de cette place porte 
le titre de S directeur général • et son autorité 
s'étend sur tout ce que les Brandebourgeois pos-
sèdent dans la contrée. » 

Ce pompeux directeur général et cotte façade 
criarde en trompe-l'œil, n'est-ce pas déjà — 
voici plus de deux cents ans, sur ce petit coin 
perdu de l'Atlantique — tout le génie (!) com-
mercial allemand >. 

Bios perdreaux.— M. Cunisset-Carnot est 
allé leur rendre visita récemment. Voici ce 
qu'il écrit : 

« Nos perdreaui sont vraiment étonnants de 
calme et de courage à la rencontre du prome-
neur. Au lieu de guetter du plus loin qu'ils 
pouvaient l'apercevoir l'apparition de l'homme 
en se dressant sur leurs ergots et en levant la 
tête au-dessus des herbes qui leur servaient 
d'abri, comme depuis une vingtaine d'années 
ils en avaient pris l'habitude, ils ne bougent 
pas. Ils continuent à se promener, à picorer 
de-ci de-là, et c'est lorsque l'on est littérale-
ment sur eux qu'ils s'envolent en poussant 
quelques cris. 

On voit de leurs compagnies le long des che-
mins et des routes, où elles s'ébattent dans la 
poussière, se détourner à peine jusqu'au fossé 
lorsqu'on arrive près d'elles en voiture, à bicy-
clette, et même à pied. Ils ne savent pas, c'est 
évident. Leurs enfants nés en 1014 et 1915 ne 
peuvent se douter de ee qu'est la cruauté hu-
maine, ils sont contre elle sans défiance et 
sans armes. Quant aux parents, ils en ont 
perdu le souvenir ou bien ils croient à une 
trêve entre eux et nous ; peut-être à une paix 
définitive. Hélas! quelle désillusion l'année..; 
qui vient! » 

VARIÉTÉS 

Vocation nouvelle 
Le crépitement des bravos se mêla auï 

longs hurlements de la foule. La brute noire 
avait vaincu la brute blanche. 

Le visage sanglant, le torse ruisselant de 
sueur, Joseph Kolb fut ramené par ses en-
traîneurs dans sa loge. Oh le lava, on le fric-
tionna, on l'aspergea de vinaigre. ' Joseph 
Kolb était impassible. Des coups formidables 
qu'il avait essuyés, il ne conservait aucune 
angoisse apparente. 

A demi nu parmi ces gens emmitouflés, il 
ressemblait à une statue de dieu sauvage 
qu'on vient de déballer et qu'on nettoie. On 
l'avait assis sur un petit tabouret boiteux. Ses 
deux mains énormes sur les genoux, il se 
laissait bouchonner et panser sans un clin 
d'œil. 

Un-homme lui apporta un bol de café et 
lui dit : « Il y a quelqu'un qui demande ù 
vous parler. » Joseph Kolb ne broncha pas. 
« Faut-il le faire entrer ? » demanda l'homme, 

— Tout de même... 
Alors, le visiteur parut. C'était un grand 

vieux sécot, et grisonnant. 
— Hé ! Joseph! cria-t-il, tu ne me recon-

nais pas ? 
— Non. 
— De fait, voilà bien vingt ans qu'on ne 

s'est pas vu; c'est quelque chose... Allons, 
rappelle-toi un peu... 

— Je ne sais pas, dit Kolb. 
— Eh bien! fit l'arrivant, je suis ton oncle 

Charles, de Fontaine-les-Merles. J'avais 
quitté le moulin pour chercher un garçon 
par ici, mais je n'ai rien trouvé et je m'en 
retourne ce soir. Comme j'étais dans la salle, 
je n'ai pas voulu partir sans te serrer la main, 
tu comprends. 

—Ah!ah! 
— Dis-moi, reprit le vieux, il t'a rudement 

tambouriné, ce sale négro, tout à l'heure l 
Tu n'as pas de mal? 

— Non, répondit Kolb, toujours indiffé-
rent. Aujourd'hui, moi, demain, lui, et voilà. 

— Et tu n'es jamais revenu au pays ! 
demanda l'oncle. 

— Non. 
— Te rappelles-tu, quand tu étais petit et 

que tu venais à la maison ravager mes gro-
seilliers ? Des fois, tu montais à la petite 
chambre où j'étais à rhabiller les meules, et 
je fermais la porte pour que tu ne viennes 
pas m'ennuyer. Mais toi, malin, tu te cou-
chais à plat-ventre et tu passais ta main sous 
la porte... et j'entendais ta petite voix qui me 
criait : 

— Tits doigts, tonton Charles... tits 
doigts ! 

Le galop furtif d'un frisson fit légèrement 
trembler la poitrine du boxeur et ses yeux 
clignotèrent étrangement. Se penchant à la 
dérobée vers le bonhomme, il lui souffla : 

— Dis rien!... pour le moulin, je suis ton 
homme. Je partirai ce soir avec toi. 

Et quand ils furent dans le train : 
— Répète-moi voir, pria-t-il, répète-moi 

voir ce que je te disais quand j'étais petit. 

Parade impromptu 
Enfin le cirque national est arrivé. 
Le cirque national dédaigne le bluff. De-

puis longtemps ses affiches ont annoncé qu'il 
ne ferait pas de cavalcade. 

Toutefois, ce jourd'hui, vendredi, jour de 
marché, il tient à honneur de mener quelque 
bruit par la ville. A cet effet, un break multi-
colore, chargé de six musiciens et attelé de 
quatre chevaux pie tout de blanc harnachés 
parcourt la grande rue au petit trot en se-
mant le programme de la soirée. 

A une cinquantaine de mètres derrière ce 
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ïhar mélodieux, une minuscule charrette 
s'avance, UBaînée par un poney plus .minus-
cule encore et conduite par >\L le directeur 
en personne — lequel est un gros homme 
aux joues de géranium et au ventre en fia-
taille. 

Les hasards 'de Tenoombrement les font i 
stopper à l'embouchure d'une ruelle ad;a- ; 
cente, juste en face d'une carriole .paysanne j 
où sont entasses mois campagnards -et quatre < 
jochons. 

— Si ça fait pas pitié, s'écrie le maîïs-e de 
!a carriole, de voir un gros verrat comme ça 
se faire trimballer par euh' pauV quiote bête 
edxien du tout! 

« îvrœnr gram 'Cherche bonne ïenre », aussi 
ces paroles, k>m de choir en I'cneUie d'an 
sourd, vont-elles se poser tout de go sur le 
tympan de M. le directesir.. 

Sans avoir 3'aiir de .rien, celui-ci met pied â 
terre«1, s'adressant à son petit dada: 

— Jack, dii-il, puisque nous avants ffl»E 
minute, rtswas allons nous amuser .un peu, 
hem S WBjjBZ-mus «celte TOÏtore à' anaira 
droite? 

Le poney agite3a tête affirmativement. 
— Quels sont «es animaux, Jack, -qui sont 

dedans, et qui crient si fort? i&es loas, sans 
doute? 

— Non, mime le poney. 
— Des girafes, peut-être? 
— Musa. 
— ©es crocodiles? 
— "Non. 
— X)es cochons, alors? 
— Oui, répond frénétiquement le petit 

cheval. 
— Est pcamïez-vsus me dire conabien 

il y a de icoctons dams oenie wakure„ .3 adk?, 
Le petit irJaeiïall ncilécMï mm iiasiaiat, levé le 

pied et fnajppie Aâl'îbfflpémenl le pavé <de sept 
grands coups de sabot. 

Sur quoi M. le directeur et son por:ey 
poussant un taiiiiïisseœeut ■moquenir amat cris 
ajwœtoatiSs «fie la fente «aras, lauadis «gia'ds dé-
tafeirt, .continue de brocarder l'iinicffitoné 
mardbandoSe jpomes. 

George AURIOL.. 
(La lucarne.) 

— — 

conviction que les îiKunçais re¥iendrai»nt inen-
tôt en Alsace. 

Enfin, le ICEBSE'ÏI de gmare a pa>8no»ce (toute 
une :série 4e candauroaliioas, allant de deux 
semaines à deux mais de prisoa, contre plu-
sieurs persEtD'Bfis iprèvcnues de "résistance a 5a 
force publique. 

CHEZ .VOS ALLIÉS 

sont aimes \ 

Le uensafl <de .gufflraœ csfcinTdinîrire de Stras-
bourg acvaït mënftmiMemil ccudanrae jpoojsr ger-
manqpthdhie iks deux filles de ÏL "JumlierL, 
maire de 8a ©roque t(^»rtardk).. dans lia vallée 
de la (Britrâm. HtLSJitBHibœrt lioi-an'eraE a cwBnjiwa 
à sera iteinr îdewrailt 3e nonseîL L'es débats *mt 
démontré, (lit le compte rendu de l'audience, 
que les «HnSimeats aiiti-aU&HHCEds de cette 
famille sont imputables à l'influence de son 
chef. 

M. fflmnSœrl iKtaît accusé damûr p a rle on 
français, «n parolic, de « ïacrm provocante », 
aussîfcBt apr&s aruislrr publié (dams sa coiumuoe 
VoraaBBaBOtD îiatfteruSi.ssHt î%sage pal«lic de la 
-!ai>sne thmeiîffie. A dts-Bons-offiCiers allemands 
qui lui repÈDChaiEntt 1' « îtBMïn'v.eiiaintce » «le ea 
conduite, âlaonBiU rtfrMMMta itaaaçiieaaie&t que 
personne m'a vota sSsm à lui dire «S <qmM .•pouva it 
parler sternum luxa lui plaisait Le couse: i de 
guerre, œ^firnanl rçue m. Tlum'hert aurait dû 
donner bon eeromple'B'n sa qualité de maire, 
l'a condamné à trois mois de prison. 

HO a êgiitenimitirn aigé une «amamB <fte prison 
l ITaaïbesRîstB 'Charlior d à "l'employé commu-
nal lîofl'manu, -qui auraient parlé irançais avec 
!e maire. 

1,0 BDUjeîl itlc gBBïaœ a, flans 3a TrtBirjE iSÊance, 
Bnnflanmé tieirx lemmes. la première, Jt™» Ma-
rie Baumstark, voyageuse de commerce, était 
oermonrue ^éwiflir adOTinétooTirs, ea termes EX-

trerrrement -ïits. à des sentiments hostiles 
à l'Allemagne. Elle n'a jamais perdu une occa-
sion de dénigrer les Allemands et de vanter les 
Français. Six mois de prison. 

L'autre inculpée, KI''« Marie Eilbert, a été 
condamnée à deux mois de prison pour avoir 
accueilli avec ironie les nouvelles des vic-
toires allemandes -et pour avoir exprimé la 

Au 
y 
P> La « Rousskoe Tchienie » décrit ainsi 
qu'il suit, d'après le .général Boubsnsîsy, 
la vie et la ïr-s^ail du tsar Nicolas au 
grand quartier général tassa : 

L'empereur occupe une petite maison 
d'ao étage «i SI "vit dams drâx f lèees an 
premî-er .glage; l%me etet Je foTO'eaaL, l'autre 
la chambra à œnelrer dfi rwnperefflr. A 
côî^ toujorns aai jprwiaïïr, habiftenl le JIQ-
nîslrc delà cenT»» efflraSl'fi iFrederiefes, ei le 
commandant du palais, le général Voïekov. 
Ils ont ■chaena mne chambre. Ea l*as, an 
rez-de-chaussée, se-nl installés te capitaine 
général «ï-âe de caiiarp Jfiïteî, ie jaaaaécbai de 
l a ccrar pifeoe SîiBlgopoiuiy, te cMnargïten «n 
ebeï Fedorol ta c&'aaaceÉ'eîM imîlitaîre de 
campagne de Sa Majesté y est égalfiimnt 
installée. 

11 ify a là ^pe te Bsmiïve îindlBp©nsabte 
de domesliq.u-fts, le valet de -chambre de 

c%sl teut. én^ipeiHï yaîrdhi -anlouTe la ?naaï-
stm. La s-nite, c^teemeiil; restreinte, de 
ï^mpereiiT, haîslte dans wi des établisse-
ments de l'Etat et les hôtels de la ville. Le 
grand-dnc Cyrilèe Vladiniiro-vilcli, i'aieBoan 
de campagne Boris Vlaifimiroirâteh, ete., ac-
■compagnKEt r«mpeir«!i!ir. 

Voici COÔOTIŒÏ (fisl ïri^glé Tardre du jour 
de Sa fflajesilïë: 

HliQ fpem apnês wmî toeimes, renuperBur, 
en chemise rasse, letemiaE ]par ura® cetetore 
de casse, ctaussé #e hamtes fenfttes, sœrtd« 
sa niaisnn, «ft se rend à TétaS-majar. 11 est 
suivi par son .aide db camp <ei uni onrîadnïlj; 
à cheval. ÏL'élat-iaa|fia' ;&&t près delà. Sa Ma* 
jeslé, avec te igéméral .Ckacetel, fixanaîanie les 
rapports ffarveinisus ,WL cerais de la aait et le 
m afin, dn îrisnt <d® Fmumèn. ï^rsercaeUemBBt, 
TemperenxT' se iwet au courauldes ■eemibaîfcs 
auxquels «onïjvarïïrâpBSES ïreupes. 5i'.on«eu-
lernent B éconte les irapjyoïls du •tîief de 
-s.au éX&tHma^m.j imais il necoll enceae par 
télégramme le récit des iaclitsns de ses asr-

.A 3cMê (de rerapereitiT, près ëes cartes 
•êlal&es ©ur iesitelaîtes .©n appeîwtoes am mur, 
se trouve le général S&cîieï Vassille'VHtcîii 
Alexcicf. Les heures passent et, absorbés 
dans 3";exameja des .6vé«anwils de la guerre 
les plus c wpîHptés et issefavenl les plus im-
prévus, l'empereur et le général travaM-
îenL 

Tiers mïâiL. reMiperewr "ren'tjîe chez lui. 
A cette îreuTC, se -léusrssent dans la salle 
les personnes ïErwât&es an déjeuner iaaapêrial. 
©.utee les dix ©s doarae personnes gui sont 
:habal;ue2te!mE!!ii puésenles à la table de r«B*-
pesren!T„ sont ^gïtoaaeffiit invités wn déjeinmer 
les îiepavésEntoTats THibi-aims «tes armées 
alhres, les plnsîiarts gradés de Féîat iPna|OT 
du eotTrrnaad(«e:il en chef, ete. Le déjeuner 
ne duré pas longtemps.. U est fort simple 
e.t, bien Bnifcea&u, ïl se paraâl amsun vin sur 
la table. iPendamï te repas, TŒipereŒr cause 
avec tout le aîMmrdB et, â Sa Sn, irrès affable-
ment, il va auprès des personnes invitées 
et, pour chacune, il trouve "un mot aimable. 

Vers deux heures, l'empereur passe 
dans son cabinet oh il SE aœjdonge dans les 
communications et les rapports. Vers le 
milieu de l'après-midi, Sa Majesté sort en 
automobile et, accompagnée de sa suite la 
plus proche, elle fait une promenade. En-

suite, l'ouvrier impérial se remet à son bu-
reau et, saaas Mm, les rapports continuent à 
passer devant ses yeux. L'esprit et te cœur 
de T;e«:pereuv vivent tout ce que lui ap-
pr-efflnesîi tes dirigeants de rtetérlenr de la 
Kussae et ce sgue le télégraphe lui oommu-
jnâqme du fksmL 

Le dîner de Sa MaJ-est'ë alleu en général 
vtïs sept heures et demie. Il y a toujours 
•quelques personnes à sa table, des invités. 
Le dîneT est simple et se compose de trois 
plats. Ttas inenî lieures, lorsque l'empereur 
s'est approiché de toutes tes personnes pré-
sentes et s'est es 1 retenu avec quelques-
unes d'entre e9es. Sa Majesté Tenîre danB 
sa eâaarrvbre eû elle travaille jusqu'à une 
heure ïtat avancée. 

S'il se produit quelque événeraiEal im-
portant sur le îrûut, le général Aleseiel sa 
lemd immédiat ement chez .Sa Majesté et la 
met au couraut de tout ce qui s'est passé, 

FOUR LE SERVICE AIMÉ 
te ministre êe la guerre vient d'adresser fil 

MM. les gouverneurs militaires de Paris tt de 
L&on. ,et JMX généraux commandant les régions, 
là circulaire suivante : 

J'aî décidé que, sous aucun prétexte,, mm 
pourront être employé» comme secrétaires 
d'éiat-inajor dans .ta zone de l'intérieur, s'ils 
*tppâr!GemaÊt &M •service armé, les gradés et 
hommes : 

i« Des classes de Farmée active quelle que 
soit ia date de leur afîectation à une section da 
secrétaires d'état-major; 

2° Appaiftenaaiï à In réserve de rar.m&e activa 
et :à rarmée territoriale qui ont été mobilisés 
à ces sections : 

3° De toutesda^ses qui ont été affectés à une 
section de secrétaires d'état-major depuis la 
mobilisation. 

Les gradés et boriimes de troupe du service 
armé lïeaatra-nl liians T'aue de ces catégories el 
ipxi sonS eBcœre en service dans la zone da 
iiatjMwB; mettait immédiatement affectes a 
des iâepéfts d'ijailantarîe .qu'ils devront avoir re-
joints le 2ô .novembre au plus tard. 

Vous voudrez bien me rendre compte da la 
stricte exécution de, cette mesure'à laquelle 
j'attache une importance particulière. 

LltefilsipMioa de la Giierre 
X» igêfflér.al -Gallienî, ministre de la guerre, 

vient de prisc-iaire un certain nombre de me-
sau«s ayant poser iwit de .simplifi«T et dJaccé-
léner les divers services de l'armée à liiat-ô» 
rieur. 

La ^constitution des forces vives du front 
est subordonnée à la mise en œuvre de tous 
les mojfins d'action do l'intérieur du terri-
toire. 

Ce résultai ne peut Pire atteint tout d'abord, 
a^otûe ÎBOTimsï?«, ««in jinr la rëdvcfâon nu sir cet 
rriimmxcm &u mms&m dvs organes chargés de 
X'ëtuûe et d-e lu préparation des affaires. Il est 
ïndisrpcn'saWe, -ea fmiîre, dé vemnoer à une -cen-
tralisation excessive qui, de l'échelon inférieur 
montant jusqu'au ministre, absorbe sans profit 
les facwùês <âe* ■chef* successifs. Ceux-ci accu-
■mulsnt rapport*, avis cl transmissions; tejnû? 
nistre seul âëciàe, la solution intervient ainsi, 
dans beauv-up de cas, trop tardivement. 

Le minisire indique les moyens de remédier 
à cet état de choses : 

A l'avenir^ toutes les questions qui ne mettent 
pas en jeu directement la responsabilité minis-
térielle ou qu'aucun texte de loi, décret ou 
ix'efbememî vCiwpmc leapressemcnt de soumettre 
à ma signature devront être réglées sans mort 
kiaammt&ou. Afin de laver toute incertitude à ce 
sujet et pmer msurer l'unité de vues -et de doc-
trine dans les directions de l'administration 
centrale tel émus les régions de corps d'armée, 
lies urnes et les autres me soumettront, le <f* dé-
cembre mi au plus tard, un programme de 
décentralisation et de simplifications. On y pré-
cisera la suppression de toutes les transmissions i 
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et comptes rendus jugés inutiles, en indiquant 
les catégories d'affaires pour lesquelles les direc-
teurs et les généraux demandent à exercer en 
mon nom et par délégation et sous leur respon-
sabilité un pouvoir propre de décision. Dans 
l'intérieur des régions, les généraux procéde-
ront de mime vis-à-vis des autorités sous leurs 
ordres. 

Les formalités et, par conséquent, les fonc-
tionnaires inutiles, devront être supprimés. Les 
transmissions par téléphone, l'emploi plus fré-
quent de la machine à écrire, faciliteront le 
travail. "Des dactylograpb.es « femmes, mères, 
filles ou sœurs des militaires tués ou blessés a 
la guerre » pourront être employées. 

Le ministre déclare en terminan t qu'il Gompte 
sur l'esprit de dévouement et de sacrifice de 
tous pour préparer activement à l'intérieur la 
tâche lourds et glorieuse de ceux qoi, aux ar-
mées, luttent et lutteront saas trêve et sans 
répit jusqu'à l'heure définitive de la victoire 
finale. 

Les Armées alliées 
FRONT RUSSE 

Sur la rive gauehe de VAa, en Courtaude, tes 
Russes ont occupé la région à Test de Kem-
mern, enlevant beaucoup de munitions et de 
matériel, que les Allemands ont abandonné 
pendant leur retraite précipitée. 

Les Russes se sont emparés, dans la région 
d'Uxkull, de la métairie de Berzemunde, faisant 
une cinquantaine de prisonniers. Beax contre-
attaques ont été repoussées avec de grandes 
perles du côté des Allemands. Dans la région 
de Jacobstadt, les Busses ont pris le village 
d'Epoukn ; dans la région de Dvinsk, le village 
d'Oufimchki est passé entre leurs mains, après 
un combat opiniâtre à Varrao blanche. 

Sur le Styr, au nord de Roiki, rennemi a 
pris rolïensïve à plusieurs reprises, mais sans 
succès. Les Russes ont enfoncé les îïgnes enne-
mies au sud-est de Boudki ; ils ont occupé le 
village, aîn-sî que les forêts an sud et an nord. 
Ils ont fait prisonniers'71 officiers et 3,SGj> sol-
dats, dont beaucoup d'Allemands ; ils ont pris 
line trentaine de mitrailleuses et rejeté un 
grand nombre d'ennemis dans la rivière la 
ïchCTXuawlai, où ils se sont noyés. 

Les Russes ont, de plus, enlevé d'assaut une 
partie des tranchées ennemies, dans la région 
de la rivière rOkontou 

Au Caucase, escarmouches d'avant-postes. 

FRONT ITALIEN 
Bans le Haut-Cordevole, l'olTensive italienne 

a été conromnés de succès. Après ana intense 
préparation d'artillerie, les sommets du col de 
Lana (2,464 m.) et du mont Sief (2,426 m.) ont 
été enlevés d'assaut. 

L'offensive continue au nord du col de Lana. 
Après le pic de Sief, c'est celui de Settsass, au 
EOTd de ea dernier, qui est menacé par nos 
aliês. 

Sur le moyen Isonzo, dans lo secteur de 
Plava* rinlanterie italienne a commence unB 
marche en avant résolue an delà du pays de 
Zagora et a pris à l'ennemi 200 prisonniers dont 
trois officiers. 

Dans la vallée de Feïïa (Carnie orientale), un 
détachement ennemi, équipé avec des capotes 
blanches,savança vers les positions italiennes 
de Forcella et de Cueltarand, mais il fut re-
poussé avec des pertes considérables. 

Sur le Carso. après avoir repoussé l'attaque 
de l'ennemi, dans la zone du Monte-San-ili-
enele, nos alliés, passant à l'offensive, ont dis-
persé les Autrichiens, faisant 212 prisonniers. 

FRONT MONTÉNÉGRIN 
Le 7 novembre, sur toute la ligne, importants 

combats dartïTterie. 
Le 8 novembre, la lutte d'artillerie s'est ac-

centuée sur le front Grahovo-Voutchido, qui 
s elend au nord des bouches de Cattaro. Une 
auaque autrichienne, près de Grahovo, a été 
repoussce. ' 

Le îi novembre, sur toute la ligne du front du 
sandjak, l'ennemi, dont toutes les contre-atta-
ques furent repoussées, subit des pertes sé-
rieuses. Les Monténégrins firent 50 prisonniers 
« prirent 2 mitrailleuses, 
iiw? ?éroPlane autrichien a été capturé avec 
" 01"cier et le sous-officier qui le montaient. 

Chansons militaires: 

LA VIE A PARIS 

Air : Ah! PMaii, patat-i, patata. 

Paris, le soir, n"a que quatr' réverbèr's, 
Mais ça suffit car c'est la « Vill3 Lumièr' »... 

Ah ! Paîati, patali, patata. Iheîles, 
Comme ou a'voit rien, toutes les femm'ssont 
On mardi' tout l'tejaps de plus belle en 

[poubelles. 
AJi! Paîaîi, paiati, patatrasi 

Il paraît que les brav's permîssîormaîr's 
Ont bien rempli, tous, leur « mission de pèr's », 

Ahl Patati, etc. 
La class' trent'einq sera bien préparée, 
Dans tout l'pays, pardi, l'union, ça crée... 

Ah! Baiatî, etc. 

Lorsqu'à Berlin ie.mark baiss*', c'est fatal, 
Connu' le Kronprïaz, le mark juarque mal. 

Ahl Patati, etc. 
La rent' remonte en notre capitale, 
Ce sont les bonds... d'ia Défense nationale.. 

Ah ! Patati, etc. 

Un' toil' d'Hcnners,estvelndu,trois ruill'francs 
Et quatre mille un BouguVeau pas très grand, 

Ah ! Patati, e te. 
Sept mill' pour un Bougu'reauavec.l'Henner 
Et l'on os' dxr' que la viande est trop cher'. 

Ah! Patati, etc. 

On potin' ferm', c'est assez naturel... 
Sur un roi neutre, — on ne dît pas lequel — 

Ah! Patati, etc. 
Qui s'met au lit quand il est embêté, 
Pour que l'en dise : Ah! quel neutre alité! 

Ah! Patati, etc. 

On blagu' Guillaum' voulant régner en France, 
Car à Paris, c'qui règn', c'estîa confiance... 

Ah ! Patati, etc. 
On est tranquilP car, si l'danger est là, 
On sait aussi que Joffre est « nn peu là ». 

Ah! Patati, etc. 

SACHA GUITRY, 
Albert WILLEMETZ, 

■ o- ■ 

PAQUEBOT ITALIEN TORHLLË 
Le paquebot itaHen Ancoaa^ da S2J0 tonnes, 

qui t ransportait 350 émigiants enriroa. a été 
coulé dimanciie dernier, vers nne îiéare de 
l'après-midi dans la Méditerranée, par un sous-
marin autrichien. 

A 1 hou:e actuelle, 167 naufragés seulement 
ont été sauves. 

LES JEUX DE LA TRANCHES 

Charade. 
Mon premier est un animal. 
Mon second tun aliment.. 
Mùa tnGfisàêiLHi une dïûissoa. 
Mon tout une vertu. 

Métagramms. 
Je suis nr.e rilSe lire ; changez ma tête, je .deviens 
i Etal qui ne l'est pas. 

Charade. 
Dans mon entier se sert mon premier. 
Une ville du Midi est mon dernier. 

SOLUTIONS 

Charade. 
Bois — sceau. 
Boit — seau. 
Bois — saut. 
= Boisseau. 
Devinette. 

La pleine L'une. 
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Carré. 

CROC 
ROSE 
OSER 
CERF 

BLOC-NO TES 
— Cn service solennel a été eélél.ré ven>i 

dredi, à Notre-Dame, a la mémoire des soldais 
français et alliés, morts au champ d'honneur. 
Le Président de la République et lo Gouvt-rae-
ment s'étaient fait représenter 

— Le Président delà République, qui fait re-
mettre chaque année à la Société des gens de 
lettres une somme de 1,000 fr., destinée à un 
prix littéraire, vient de doubler cette somme. 

— M. Viviani, garde des sceaux, président 
du conseil d'Etat, s'est rendu jeudi au Palais-
Royal, où il a reçu les membres de la Haute-
Assemblée qui lui ont été présentés par le 
vice-président Margerie. 

— L'inauguration de l'exposition des cocardes 
de Mirnî-Pinson.au Petit-Palais, a eu lieu jeudi, 
sous la présidence de M. Dalimier, sous-secré-. 
taire d'Etat aux beaux-arts. 

L'exposition avait reçu, la veille, la visite de 
Mme Poincaré. 

— L'état de santé du roi George s'est suffi-
samment amélioré pour que la séance du con-
seil privé ait pu se tenir mercredi a Buckin* 
gham Palace. 

— A l'occasion de l'anniversaire de la naifr 
saoce du roi d'Italie, le général Cadorna, coni-
mandant suprême, a adressé aux troupes un 
ordre du JOUT; d autre part, le conseil munici-
pal de Rome a tenu une séance solennelle. 

— Lord Kitcaener est arrivé jeudi matin i Rome. 
— Jeudi a eu lieu, à deux heures, dans 11 

cour d'honneur des In valides, une prise d'armei 
au cours de laquelle le général Cousin a remi; 
plusieurs décorations. 

— Le général Gouraud, chef de la mission 
militaire envoyée en Italie, a eu une longua 
conférence avec M. Salnndra, président du con-
seil, et avec M. le général Zuppelli, ministre dt 
la guerre. 

— Le nouveau comité de guerre du cabineî 
anglais sera composé, pendant l'absence delora 
Kitchener, du premier ministre, du premie' 
lord de l'amirauté, du ministre des munitions 
du secrétaire d'Etat aux colonies et du chance-
lier de l'Echiquier. 

— L'ancien instituteur Adam, condamné! 
mort pour espionnage", a été exécuté le 3 no 
vembxe a Mulhouse. 

— A Glasgow, une vente de « petits dra 
peaux » a rapporté en une seule journée 75,60 
francs destinés à secourir les trente familla 
de réservistes français demeurés en Ecosse 
Notre consul a recueilli 500.000 fr. pour lai 
œuvres françaises de guerre. 

—r La colonie japonaise de Paris s'est réuni' 
mercredi à ! ambassade japonaisepourcélôbre 
le couronnement du mikado. 

— L'évêque bulgare do Salonique, Ephipha 
nins. convaincu d'avoir pratiqué l'espionnage 
au profit de la Bulgarie, a été déporté par il 
police grecque dans iile de N'axos. 

— Pour avoir tenu des propos alarmistes, ui 
tailleur d'habits, M. Kerrscher, a été condama 
à quatre années de prison par le conseil d 
guerre de Paris. 

— M. Huguenet, qui est allé faire dans l'Ami 
rique du Sud une tournée de propagande fran 
çaise, a rapporté de son voyage une somme dt 
iOCUXiO fr. qu'il a remise 'à M. René Vallery 
Radot. présMc-nt de la société des amis de 
soldats aveugles. 

— M. Ribot, en réponse à une question 
écrite, a déclaré que les ouvriers mobilisé 
sont exempts do la contribution personnellt 
mobilière. 

— Un incendie, dû probablement à la mal 
veillance, a détruit, aux Etats-Unis, une de 
plus grandes fabriques de machines de la Stei 
Bethléem Company; ello renfermait des ca 
nons et d'autre matériel de guerre d'une va 
leur de plusieurs millions de dollars. 

— Sahmed Khan, ministre de Perse à Pari» 
s'est rendu officiellement auprès deM. Aristid 
Briand,président du conseil, ministre des aflpi 
res étrangères, pour lui déclarer, au nom d 
son gouvernement, qu'aucune entente n'exi*' 
entre la Perse et l'Allemagne. 
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LES USINES DE GUERRE 

Le Sons-Secrétariat de l'Artillerie 
et des Munitions. 

• Un décret du 8 novembre vient de définir 
à nouveau les attributions du sous-secré-
taire d'Etat de l'artillerie et des munitions, 
îl marque un progrès sur le décret du 
7 juillet. Il serre de plus près le type d'or-
ganisation rationnelle où il faut tendre. 
Jusqu'à présent, le service des poudres ne 
dépendait du sous-secrétariat de l'artillerie 
et des munitions que pour l'approvisionne-
ment, et non pour la fabrication. Il vaut 
mieux, pour beaucoup de raisons, que celui 
qui produit les obus, produise aussi les 
poudres et les explosifs dont on les charge. 
Désormais, il n'y a plus de directeur du 
service des poudres, partagé jusqu'ici, iné-
galement, entre le ministère de la guerre 
et le sous-secrétariat. Le service des pou-
dres esl rattaché au sous-secrétariat, et 
l'ensemble des services de l'artillerie et des 
poudres est réuni sous la direction de 
M. Albert Thomas. 

Les différents services ont été confiés par 
lui à des techniciens éprouvés. La division 
du travail est établie de façon à éviter les 
doubles emplois, les conflits d'attribution, 
les chevauchements, les pertes de temps. 
On est arrivé peu à peu à l'équilibre des di-
vers services qui correspond le plus exac-
tement aux faits, c'est-à-dire aux besoins. 
Et ces besoins sont énormes! Les dépenses 
se chiffrent par milliards I Que l'on songe à 
ce qu'il faut à nos armées de matériel, d'ar-
mes portatives, d'artillerie, de munitions de 
toute espèce, d'automobiles, etc.. Que de 
soins pour commander, fabriquer, contrô-
ler, réceptionner, répartir tout cela I 

" L'organisation intérieure de cette vaste 
maison comprend trois grandes subdivi-
sions : les études techniques, l'administra-
tion centrale et les services de fabrication. 
En.décrire ici le détail, même sommaire-
ment, serait tout à fait impossible. Des 
exemples pris dans chaque subdivision 
donneront une idée de la fonction propre à 
chacune. 

1°) L'inspection des études techniques 
s'occupe du matériel de guerre, et des amé-
liorations qu'on peut y apporter. C'est elle 
qui fait les recherches et les expériences, et 
qui établit les types des engins si variés 
que la guerre actuelle exige. 

Supposons aussi qu'un inventeur apporte 
un nouveau canon ou un nouveau projec-
tile. L'inspection des études techniques l'ac-
cueille, étudie le projet, examine s'il est 
intéressant, si l'on peut en tirer une modi-
fication avantageuse des modèles existants. 
S'il en est ainsi, quand il est au point, l'ad-
ministration centrale le transmet au général 
en chef. On bien, inversement, le général 
en chef fait savoir qu'il aurait besoin d'un 
engin nouveau, de telle nature, pour arriver 
à tel résultat. L'administration centrale 
saisit l'inspection des études techniques de 
cette demande, et on entreprend aussitôt 
des recherches. Ici, la collaboration est tout 
indiquée avec le service des inventions qui 
dépend de M. Painlevé. 

2°) Le grand quartier général fait dire : 
Il me faut tant a'obus de tel calibre, tant de 
canons de tel type. L'administration cen-
trale transmet la demande au service des 
fabrications. C'est elle aussi qui règle toutes 
les questions relatives au personnel, à la 
comptabilité, au budget, aux bâtiments et 
aux machines, en un mot qui a la charge 
de la gestion administrative et financière 

de cette énorme maison qui doit « pourvoir 
à tous les besoins des. armées et du terri-
toire, en matériel et approvisionnements, 
soit par des achats, soit par des fabrica-
tions ». 

3°) Le service des fabrications passe les 
marchés en France et à l'étranger. Il répartit 
les commandes entre le3 établissements de 
l'Etat et les industriels, il s'occupe de l'ap-
provisionnement du pays en matières pre-
mières et de leur distribution suivant les 
besoins. Il suit le travail de3 usines, il le 
contrôle. Sa tâche aussi est immense. 

Ainsi les problèmes qui se posent au 
sous-secrétaire d'Etat de l'artillerie et des 
munitions sont de plus en plus vastes et 
complexes. De concert avec le ministre de 
la guerre et le général en chef, il doit éta-
blir les programmes des fabrications à exé-
cuter. Sa méthode est de voir les besoins 
actuels et futurs tels qu'ils sont, et d'orga-
niser la production d'après des vues d'en-
semble. Rien n'est plus illusoire, et au fond 
plus coûteux, que de rapiécer continuelle-
ment les programmes établis en temps de 
paix ou dans les premiers jours de la 
guerre. 

En même temps, le sous-secrétaire d'Etat 
de l'artillerie et des munitions porte tou-
jours davantage son attention sur les ques-
tions qui touchent aux intérêts généraux et 
à la vie même du pays. Il se préoccupe de 
trouver la main-d'œuvre nécessaire aux 
fabrications ; de n'acheter à l'étranger que 
ce qu'il est impossible de produire en 
France, à prix à peu près égal ; de donner à 
l'industrie nationale une impulsion telle 
qu'au lendemain de la guerre elle n'ait à 
craindre aucune concurrence ; de limiter les 
bénéfices des fournisseurs de l'Etat et les 
salaires, etc. Cette guerre d'industrie, qui 
demande à la France un effort prodigieux, 
doit devenir pour elle le point de départ 
d'un véritable renouvellement. 

Au fur et à mesure que les programmes 
de production se développent, les services 
et le personnel augmentent aussi, dans la 
mesure stricte où l'exige le travail à effec-
tuer. M. Albert Thomas a su s'attacIier,pour 
les différents services, les collaborateurs 
qu'il lui fallait. Pour ne citer qu'un nom, il 
vient d'obtenir du ministre des travaux pu-
blics que M. Claveille appartienne désormais 
au sous-secrétariat de l'artillerie et des 
munitions, où il est chargé de la direction 
générale des services des fabrications. 
L'homme qui a su si admirablement réor-
ganiser le réseau des chemins de fer de 
l'Etat ne fera pas de moins bonne besogne 
maintenant qu'il est appelé à diriger la fa-
brication des munitions pour nos armées. 

Depuis l'adjonction des poudres, il ne 
manque plus au sous-secrétariat d'élément 
essentiel. 11 donne aujourd'hui l'impression 
d'un organisme puissant et souple, capable 
de fournir tous les efforts qu'on lui deman-
derait capable aussi d'évoluer vers une 
forme toujours mieux adaptée aux fonc-
tions toujours pins complexes qu'il doit rem-
plir. 

DEUX ARRÊTÉS DU MINISTRE 
de la guerre. 

M. Albert Thomas, sous-secrétaire d'Etat 
del'artiUerie et des munitions, a décidé, à 
la suite du décret qui. étend ses attribua 
tions, de procéder à une réorganisation ad-
ministrative de son sous-secrétariat, réor-

ganisation dont nous exposons la portés 
dans l'article qui précède. 

Le Journal officiel a publié le 11 novem-
bre un premier arrêté du ministre de la 
guerre qui détermine les attributions du 
directeur général des fabrications de l'ar-
tillerie, M. Claveille, de la façon suivante: 

Art. 1er. — Pour la durée de la guerre, les 
services des fabrications d'artillerie (inspection 
permanente des fabrications de l'artillerie, ser-
vice des forges, etc.), sont réunis en une direc-
tion générale des fabrications au sous-secré-
tariat de l'artillerie et des munitions. 

Art. 2. — Cette direction constitue un ser-
vice extérieur relevant directement du ministre 
(sous-secrétariat d'Etat de l'artillerie et des mu-
nitions). 

Art. 3. — Sous l'autorité du sous-secrétaire-
d'Etat, le directeur général des fabrications a 
dans ses attributions : l'organisation et la con-
duite générale des fabrications d'artillerie tant 
dans les établissements du ministère de la 
guerre que dans l'industrie privée, l'achat et 
la constitution des approvisionnements qu'elles 
comportent; la passation et le contrôle d'exé-
cution des marchés y relatifs. 

Il reçoit délégation du sous-secrétaire d'Etat 
pour la signature de ces marchés, sous réserva 
des prescriptions contenues dans les lois et rè-
glements en vigueur. 

Un second arrêté annonce que, pour la 
durée de la guerre, l'organisation des servi-
ces des poudres, dirigés par le sous-secré-
taire d'Etat de l'artillerie et des munitions, 
au nom et par délégation permanente du 
ministre de la guerre, est modifiée confor-
mément aux dispositions ci-après : 

.. .Art. 2. — A l'administration centrale, l'em-
ploi de directeur des poudres est supprimé. Un 
ingénieurem chef ou principal des poudres, un 
oflicier général ou supérieur ou un contrôleur 
de l'administration de l'armée est adjoint au 
sous-secrétaire d'Etat pour les poudres et ex-
plosifs. 

Art. 3. — [1 est institué une inspection géné-
rale des études et expériences techniques sur 
les poudres et les explosifs. Cette inspecliriri 
constitue un service extérieur dont relève di-
rectement le laboratoire central des poudres. 

Art. 4. — U est institué une direction géné-
rale des fabrications des poudres et explosifs. 
Cette direction constitue un service extérieur 
relevant directement du ministre (sous-secré-
taire d'Etat de l'artillerie). 

Le décret donne au directeur général des 
fabrications des poudres, M. Mauelère, con-
trôleur général de l'administration de l'ar-
mée, des attributions semblables à celles 
données à M. Claveille. 

M. Enseîmo, contrôleur de 1" classe da 
l'administration de l'armée, est adjoint au 
sous-secrétaire d'Etat pour diriger l'admi-
nistration centrale des poudres et salpêtres. 

Enfin M. Vieille, inspecteur général, est 
nommé inspecteur général des études et 
expériences techniques sur les poudres et 
explosifs.-

— : — 

Chez nos Alliés 
EN RUSSIE 

L'Évacuation des fabriques et des usines. 
Une des tâches les plus colossales imposées 

par la guerre a été et est encore d'enlever les 
entreprises industrielles des régions menacées 
par l'ennemi; et la façon dont elle a été remplia 
jusqu'à présent fait grand honneur à ceux qui 
ont la charge de l'organiser. 

Des commissions spéciales, dépendant des 
ministères de la guerre, du commerce et de 
l'industrie, s'occupent d'indiquer da nouveaux 
emplacements pour les fabriques et les usines, 
d'accord avec les municipalités .des villes et les 
Zemtsvoï. 

Sur la question de savoir où réinstaller le* 
industries qui ont du. être évacuées, S. Dunia-
Martsinkevitch, dans la Gazette officielle a» 
commerce et de l'industrie, a suggéré l'idée in-
téressante de les transporter tout de suite sa 
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Sibérie occidentale. Il fait remarquer que le 
matériel de chemin de fer roulant dans cette 
direction est d'ordinaire plus qu'à moitié vide,! 
et que par conséquent la distance n'offre pas! 
un obstacle insurmontable. Déjà, en temps de: 
paix, cette région présentait un grand intérêt 
pour le monde de l'industrie, puisque, avec sa: 
population de 10 millions d'àmes, elle constitue^ 
un grand marché indépendant de consomma-
tion. La Sibérie, riche en matières premières,; 
en combustibles, est obligée, faute d'industrie 
locale, de vendre ses matières premières à bas 
prix et de les envoyer à des milliers de verstes 
dans ces mêmes fabriques et usines qu'on est 
en train de déplacer. Ensuite les produits fabri-
qués avec ces matières premières reviennent 
en Sibérie pour y être consommés. Ainsi, 
jusqu'à présent, s'est effectué un double et 
inutile transport de millions de pouds de mar-
chandises sur des milliers de verstes, au mépris 
des principes élémentaires d'une saine écono-
mie. Le producteur des matières premières est 
contraint de les vendre bon marené et souvent 
à perte ; le manufacturier paye très cher ses 
matières premières, à cause du coût do l'énor-
me transport ; le consommateur en Sibérie 
paye les articles un grand nombro de fois plus 
cher que s'ils étaient fabriqués sur place ; et 
les chemins do fer, toujours à court de ma-
tériel roulant, doivent fournir un travail 
inutile pour transporter — aller et retour — 
ces millions de pouds. 

L'intérêt de l'Etat réclame du Gouvernement 
qu'il s'occupe de fonder des industries en Si-
bérie, à la faveur des circonstances que la 
guerre a fait naitre. Beaucoup d'usines et do 
fabriques sont maintenant rasées jusqu'à leurs 
fondations et il n'est guère vraisemblable que, 
même lors de la paix, la plupart d'entre elles 
soient rebâties sur leur ancien emplacement. 
L'n grand nombre sont actuellement réparties 
au hasard, en toute hàlo sur toute l'étendue de 
!a Russie. La tâche qui s'impose aujourd'hui est 
de veiller à ce que la distribution se fasse 
d'après un plan, et conformément aux intérêts 
de l'Etat. 

LES OUVRIERS MOBILISÉS-
en Allemagne et en Autriche 

On a une tendance à croire que la mobilisa-
tion militaire avait eu des conséquences moins 
graves sur l'activité industrielle des empires du 
Centre qu'en France et en Russie. En réalité la 
perturbation a peut-être été moins grande au 
début de la guerre, parce que nos ennemis, de-
puis longtemps décidés à l'agression, avaient pu 
prendre certaines précautions pour ne pas pri- ; 
ver les usines de guerre de la main d'œuvro 
indispensable. Mais à mesure que les hostilités 
se prolongent il leur faut combler tant de vides 
dans les troupes combattantes qu'il n'y a plus 
moyen de maintenir dans les usines ou dans 
les services publics dos hommes susceptibles 
de faire des soldats. 

On n'a, pour êlre renseigné sur ce point, qu'à 
consulter les statistiques globales que vient de 
publier la commission générale des syndicats 
libres allemands. De 2 millions 5 W,dSS membres 
au 31 juillet t91.ï, le nombre des syndiqués 
Hait tombé le 31 juillet 19ln, à l million 480,489 : 
ce qui constitue une diminution de 00 p. 100. 

Les chiffres des membres mobilisés sont 
très variables suivant les différents syndicats. 
Les ouvriers du tabac ne comptent que 
23,0 p. 100 de mobilisés; par contre, les bou-
langers ont dû envoyer 73,2 p. 100 de leurs 
adhérents à l'année. Le nombre des sans-travail 
est le plus élevé chez les chapeliers, qui comp-
tent 41,7 p. 100; par contre, le syndicat des 
mineurs ne compte pas un seul sans-travail. 

La mobilisation de millions d'hommes a fait 
naître pour les syndicats allemands un nou-
veau problème : celui du travail des femmes. 
Un seul chiffre montre quelle importance a 
prise le travail des femmes dans certains mé-
tiers. Il n'y a actuellement à Berlin pas moins 
de 2,700 femmes qui ont remplacé des conduc-
teurs de tramways mobilisés. Et l'on prévoit 
que ce chiffre va encore sensiblement aug-
menter. Car les expériences satisfaisantes qu'on 
a faites avec les femmes conducteurs ont, sem-
ble-t-il. convaincu les autorités qui hésitaient 
a mobiliser tous les conducteurs masculins, 
te nombre des femmes postiers s'accroît éga-
lement chaque jour dans les différentes villes. 

En Autriche, le secrétaire de la commission 
générale des syndicats Hueber, a déposé entre j 

les mains du gouvernement viennois une péti-
tion qui constate que les syndicats libres autri-
chiens, qui, à la fin de 1913, comptaient encore 
415,195 membres, n'en ont plus, à la fin de 1914, 
que 240,681. La pétition prévoit qu'en raison de 
Vétat d'anémie de l'industrie nationale il pour-
rait se produire un courant d'émigration, sur-
tout, de la part des ouvriers qualifiés, vers 
l'Allemagne ou l'Angleterre. 

Voilà une' crainte qu on no saurait avoir en 
France, parce que les hommes qui eut la res-
ponsabilité de la défense nationale se préoccu-
pent do mettre à profit les nécessités de la 
guerre pour donner à notre industrie, qui se 
laissait étouffer en ces dernières années par 
la concurrence étrangère, un développement et 
un élan qui lui permettront de lutter victorieu-
sement, après la conclusion de la paix, sur tous 
les marchés du monde. 

L'Influence de la guerre 
sur l'industrie électrique allemande. 

L'industrie électrique est peut-être celle qui 
s'était le plus développée en Allemagne pen-
dant les dernières années, et qui donnait lieu 
à la plus forte exportation. En 1912, la produc-
tion de l'Allemagne en machines électriques 
atteignait environ 1,200 millions de marks (un 
milliard et demi de francs), dont 272 millions 
de marks furent exportés, c'est-à-dire 22,5 
p. 100. En 1913, les exportations de machines 
électriques ont monté a 330 millions de marks, 
fournies non seulement par les grandes mai-
sons, mais encore, grâce à une organisation 
commerciale remarquable, par les moyennes 
et même les petites. 

Environ 35 p. 100 de ces machines électriques 
prenaient le chemin des pays avec lesquels 
l'Allemagne est en guerre actuellement : Rus-
sie, Angleterre, France, Belgique. 

Or, on peut faire voir qu'après la guerre, 
l'Angleterre pourra fort bien se passer d'im-
porter des machines électriques allemandes, 
sans aucun dommage pour son industrie. On 
peut en dire autant pour la France et la Bel-
gique, et, d'autre part, si la Russie ne fabrique 
pas elle-même ces machines, elle pourra s'ap-
provisionner dans les nations alliées. 

En fait, la fabrication du matériel électrique 
doit être suspendue en ce moment en Allemagne 
plus que toute autre industrie, par défaut do 
cuivre, conséquence du blocus exercé par les 
flottes anglo-françaises. 

LUTTE wm L'INDUSTRIE CHIMIQUE AUfflUR» 

On sait que l'Allemagne, avant la guerre, était 
arrivée à exporter des quantités considérables 
de produits chimiques, et en particulier de ma-
tières colorantes, dans le monde entier, et spé-
cialement en France, en Angleterre, en Russie, 
en Italie. 

11 n'est pas toujours facile de transplanter une 
industrie chimique, qui peut être liée aux res-
sources du pays en sous produits de la distilla-
tion de la houille, en sels do potasse, etc. Mais 
les nations qui sont actuellement en guerre 
avec l'Allemagne ont le devoir, semblo-t-il, 
d'examiner si elles ne pourraient pas s'affranchir 
do ce tribut qu'elles lui payaient jusqu'à pré-
sent. 

C'est ainsi que, dans une communication ré-
cente à la Société chimique italienne, le profes-
seur G. Gianotti (de Milan) a passé très minu-
tieusement en revue les produits chimiques 
importés d'Allemagne en Italie, et recherché les 
usines italiennes qui pourraient les fabriquer, 
ainsi que les matières premières susceptibles 
d'être utilisées pour cette fabrication. 

En Angleterre, ce sont à la fois les particu- 1 

liers, les sociétés savantes et les pouvoirs pu-
blics qui étudient la même question, avec la 
ferme intention d'aboutir rapidement à des 
résultats positifs. 

Dès le 25 novembre de l'année dernière, sir 
William Tilden présentait, à la Société royale 
des arts, un mémoire détaillé sur ca sujet. 11 
constatait que l'importation des couleurs alle-
mandes seules représentait plus de 40 millions 
de francs. 

• Nous avons besoin, disait-il, d'un grand 
nombre de chimistes de haute valeur, de quel-
ques ingénieurs, de capitaux abondants et de 
quelques hommes entendus aux affaires. » 11 

demandait que cette rénovation de l'industrie 
chimique anglaise reçût l'aide législative ei 
pécuniaire du gouvernement, pendant la guerre 
et mémo plus tard, do façon à empêcher les 
industriels allemands d'envahir de nouveau le 
marché anglais dans quelques années. 

De son côté, le comité des produits chimi-
ques du ministère du commerce, présidé par 
lord Moulton, a provoqué, le 10 novem bre, une 
réunion dos grands fabricants et consomma-
teurs de matières colorantes (l'Angleterre en 
consomme pour 50 millions par an, dont un 
dixième seulement fabriqué dans le pays); fl 
a été décidé qu'on constituerait une société do 
fabrication, à capital élevé, souscrit en partie 
parles industriels intéressés ot on partie par 
le gouvernement, qui aurait un droit do con-
trôle. 

Le Gouvernement promet aussi une subven-
tion, qui pourra aller jusqu'à 2 millions et demi, 
pour des recherches de laboratoire. 

Les industriels français ne voudront sans 
doute pas se laisser distancer, et, pour'satis-
faire aux besoins considérables du pays, sans 
parler des exportations possibles, ils feront un 
effort analogue à celui de nos alliés, pour mul-
tiplier en Franco les fabriques de produits chi-
miques et pharmaceutiques. 

Déjà une société d'études pour la fabrication 
des matières colorantes s'est fondée à Lyon, et 
des fabriques de produits pharmaceutiques se 
sont ouvertes dans la région du Rhône. 

GAZ D'ÉCLAIRAGE ET EXPLOSIFS 

Les civils vont probablement être obligés de 
consentir un sacrilice en faveur de la déf use 
nationale ! 

Parmi les matières premières utilisables joui 
la fabrication des explosifs, une des priucip ;.!cs 
est le benzol, qu'on extrait de certains pétr les. 
ou encore dos gaz dégagés par les f >ur- à 
coke, lors de la fabrication du gaz d'éclair ; e. 
Ces deux procédés ont été employés jusqu'ici. 
Mais il en existe un troisième, usité du à en 
Allemagne, et qui consiste à l'extraire dtl gaz 
d'éclairage' lui-mime, où il se trouve dans aric 
proportion d'au moins 20 grammes par mètre 
cube. L'administration de la guerre a donc 
décidé de recourir à cette troisième source 

Pour cela une loi est nécessaire. L'extraction 
des benzols du gaz aura pour conséquence 
d'enlever à celui-ci une grande partie do wm 
pouvoir éclairant, et une partie (1 à 5 p. ÏO0j de 
son pouvoir calorique. U n'aura doue plus les 
mêmes qualités qu'auparavant et ne repon 1rs 
plus, en général, aux conditions spécifiées dans 
les contrats do concession ou les convention? 
passés entre les consommateurs et les sociétés 
productrices. Une loi seule pouvait suspendre 
l'exécution da ces contrats ou conventions en 
ce qui touche aux qualités du gaz fourni, 
les Chambres vont être invitées à la voter. 

Le projet déposé par lo Gouvernement spé 
cifio que l'exécution des mesures envisagées 
n'ouvrira aucun droit à des indemnités quel-
conques. Il expose, en effet, que la diminutior 
du pouvoir éclairant ne causera au consoin da-
teur qu'un préjudico insignifiant. Le ga: ap 
pauvri peut retrouver sa puissance éclairante 
par l'emploi des manchons à incandescence. Ût 
l'usage de ceux-ci est devenu presque général 
et les frais de leur installation, là où ils n'exis-
tent pas, sont rapidement couverts par l'écono-
mie do consommation réalisée. i 

Quant à la réduction du pouvoir calorique, 
qui eratraînefa fatalement, si on veut obt :nii 
le même effet utile, une plus grande consom-
mation de ga?, le Gouvernement admet qu'en 
droit strict elle devrait être compensée par unt 
indemnité proportionnelle. Mais il sagit' de 
sommes extrêmement faibles, et si on examine 

i en équité et par comparaison avec les charges 
I que l état de gue.re impose à la plupart des 
citoyens (l'augmentation du prix du cha.bop 
notamment), la question do l'allocation d'une 
indemnité aux consommateurs de gaz, on esl 
amené, disent les auteurs du projet de loi, à 
conclure qu'une telle indemnité ne se justifie 
rait pas. 

Les correspondances doivent être adres 
sées : « Ministère de la guerre, Bulletu 
des armées, Paris ». Le» manuscrits ne son pas rendus. 

Ce numéro da « Bulletin des Armées » 
est accompagné d'un Supplément entière* 
ment consacré au Tableau d'hoaneuic 
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CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMÉE 

Les Braves, dont les noms 
•m»»-

Capitaine PELTEREAU-VELLENEUVE, 
21e bataillon de chasseurs : capitaine de 
cavalerie, a demandé son affectation aux 
chasseurs à pied. A commandé sa compagnie 
avec le plus grand dévouement. Le 9 mai, a 
enlevé sa compagnie à l'assaut des tranchées 
allemandes, donnant l'exemple du plus 
brillant courage. A été tué sur la tranchée 

1 allemande. 
Lieutenant CLEMENT, 21e bataillon de chas-
; seurs : calme, résolu, ayant du coup d'oeil, un 
? courage admirable et un grand ascendant sur 
I ses hommes, commandant de compagnie ro-
i marquable. Blessé une première fois sans 
| quitter le rang, blessé une deuxième fois, est 
! revenu aussitôt guéri. Tué le 10 mai, en eri-
) traînant sa troupe à l'assaut d'un ouvrage 

allemand. 
Sous-lieutenant JUSTE, 21e bataillon de chas-

seurs : blessé deux fois, revenu chaque fois 
f aussitôt guéri. Tué le 9 mai, en enlevant sa 
" section à l'assaut des tranchées allemandes. 
Sous-lieutenant JACQUET, 20e bataiilon de 

chasseurs : le 9 mai 1915, au moment de l'as-
| saut des tranchées allemandes, a débouché 
' en tête de sa section, l'a entraînée par son 
! exemple sur la première ligne de tranchées, 
i et a été blessé au moment où il montait sur 
i le parapet. 
Lieutenant-colonel DAUGAK, commandant 
i une brigade : dans les combats des 9 et 
I 10 mai, a fait preuve des plus belles qualités 
! d'énergie et de sang-froid, soit dans le com-
j mandement de son régiment, soit dans celui 
v de la brigade, après la mort de son chef. 
Chef de bataillon TOUPNOT, 4e tirailleurs 

indigènes : a brillamment conduit les atta-
, ques do son régiment pendant les journées 
, des 9 et 10 mai au cours desquelles il a été 
. grièvement blessé. 
Lieutenant - colonel DE COMBARIEU, 
, 97e d'infanterie : brillantes qualités de calme 
i et d'énergie. A enlevé à la tête de son régi-
/ ment trois lignes de tranchées et conservé 
k le terrain conquis malgré dé violentes contre-
*'< attaques. 
'Lieutenant-colonel DUCROS, commandant 
i l'artillerie divisionnaire d'une division : a 
i grandement contribué au succès des 9,10 et 
( 11 mai en portant ses batteries au delà des 

tranchées enlevées par l'infanterie. 
Médecin principal LEJEUNE : dirige avec 

. compétence le service de santé d'une divi-
' sion. Pendant les combats du 9 au 12 mai, a 
,' participé lui-même au relèvement et au 

transport des blessés. 
I Médecin principal THIROUX, troupes colo- J 

niâles : s'est particulièrement distingué en ■ 
<*. as.surant, sur un terrain difficile, l'évacuation 
• rapide des blessés. 
'Médecin-major SPILLMANN : s'est partlcu-
i- liérement distingué les 9, 10 et il mai dans 
v l'organisation du service d'évacuation. 
'Capitaine BETTANI, 7« tirailleurs : a bril-
{; lamment enlevé sa compagnie dans un as-
' saut à la baïonnette et, bien que blessé, a tué S 
, de sa main 3 officiers ennemis. 
, Capitaine FOULON, 9e groupe d'artillerie de 
;9 campagne : s'est particulièrement distingué 
( dans les journées du 9 au 11 mai où il a su, J 
) par la précision du tir de sa batterie arrêter" 
; net plusieurs contre-attaques. 
.Capitaine LETIENNE, 4« tirailleurs algê-
f_ riens.: a fait preuve, au cours des con*batsdu 

9 au 11 mai, des plus belles qualités d'énergie 
' comme commandant de compagnie, puis 
' comme commandant de bataillon. 
Capitaine CHANAVAS, 7e tirailleurs algé-

*>\ riens : blessé au cours d'un combat, a refusé 
U de se laisser évacuer et a été atteint une 
f* deuxième fois. 
ICapitaine PATRIARCHE, 4e tirailleurs algê-' 
H< riens : commandant une compagnie qui oc-
t, cupait la tranchée la plus avancée, a re-f poussé avec succès les violentes attaques de 

l'ennemi. A reçu deux blessures. 
Bous-intendant LIPPMANN, troupes colo.' 
g,niales : fait preuve depuis le commencement 

suivent, ont été cités à l'Ordre de l'Armée 
de la campagne de qualités professionnelles 
hors pairs. Les 9, 10 et 11 mai a remarquable-
ment organisé, malgré le feu de 1 ennemi et 
d«3 circonstances très difficiles, le ravitail-
lement en eau de la division. 

Capitaine GERMANN, 2' de marche du 
1er étranger : le 9 mai, a été atteint d'une 
balle à la cuisse au moment où il portait sa 
compagnie en avant pour couvrir, de sa 
propre initiative, le flanc découvert de son 
bataillon contre un feu intense de mousque-
terie. 

Sous-lieutenant HANOT, 8= zouaves de 
marche ; a fait de sa personne dix-sept pri-
sonniers qu'il a ramenés au pas de parade. 
Grièvement blessé au cours du combat. 

Lieutenant DIEUDONNÉ, des spahis séné-
galais : détaché à l'état-major d'une brigade 
d'infanterie, y a fait preuve des plus belles 
qualités militaires. Grièvement blessé le 
10 mai. 

Capitaine LONGE, des tirailleurs algériens : 
chargé d'appuyer une attaque, a enlevé sa 
compagnie avec une erânerie communica-
tive, malgré un feu très violent. 

Sous - lieutenant SAINT - PIERRE, 2e de 
marche du 1er étranger : blessé une première 
fois en décembre, a été atteint de nouveau le 
9 mai en entraînant sa section, sous un feu 
violent de mitrailleuses. 

Sous-lieutenant GOUJEUX, 2« de marche du 
1er étranger : le 9 mai, à l'attaque des ouvrages 
blancs, a brillamment entraîné sa section à 
l'assaut du saillant central sous un feu in-
tense de mitrailleuses. Blessé au cours de 
l'action. 

Lieutenant PARISEY, 7e tirailleurs algériens : 
brillant officier qui a entraîné sa compagnie 
à la poursuite de l'ennemi avec une rare 
audace. Blessé en sautant dans une tranchée 
allemande, à 4 kilomètres au delà de la pre-
mière ligne. 

Sous-lieutenant STUDER, 2e de marche du 
1" étranger : a entraîné vigoureusement sa 
section à l'assaut du saillant des ouvrages 
ennemis, dont sa compagnie s'est rapide-
ment emparée. A été blesse au cours de l'ac-
tion. 

Sous-lieutenant D'ALEMAN, de l'état-major 
d'une brigade : s'est montré plein d'allant et 
d'énergie au cours de l'attaque du 9 mai où 
11 a assuré la transmission des ordres sous 
le feu le plus violent. A été grièvement 
blessé. 

Sous-lieutenant RENIER, 8e zouaves : s'est 
élancé plusieurs fois à l'assaut des tranchées 
allemandes, blessé deux fois, est resté à la 
tête de sa section. 

Sous-lieutenant DELSOL, 2e de marche du 
1er étranger : excellent chef de section. Bien 
que malade a tenu à conserver son comman-
dement. Blessé en enlevant d'assaut les ou-
vrages ennemis. 

Capitaine KUNSTLER, 7« tirailleurs algé-
riens : s'est distingué comme commandant 
de compagnie, en enlevant l'objectif qui lui 
était assigné, s'est maintenu sur le terrain 
conquis malgré de violentes contre-attaques. 

Capitaine LACHAISE, 4« tirailleurs algé-
riens : officier d'un calme et d'un sang froid 
remarquables. Blessé gravement au bras, le 
10 mai, au cours de violents combats. 

Lieutenant FARAUD, 4e tirailleurs algériens : 
officier très énergique. Biessé très griève-
ment et laissé pour mort le 30 août 1914. 
Revenu récemment sur le front, vient d'être 
blessé à nouveau à la tête de sa section, le 
11 mai 1915, dans la tranchée ds première 
ligne. 

Sous-lieutenant THIERRY, 7e tirailleurs al-
gériens : officier plein d'entrain, blessé griè-
vement en repoussant une contre-attaque, 
après avoir enlevé l'objectif qui lui était 
fixé. 

Lieutenant MARCHIANI, 4= tirailleurs algé-
riens : le 11 mai 1915, son capitaine venant 
d'être tué, a pris sous un feu intense, la 

commandement de sa compagnie. A porté 
brillamment ses hommes en avant, jusqu'au 
m'ornent où il est tombé grièvement blessé. 

Capitaine DE CADOUDÀL, 8e zouaves de 
marche : le 11 mai 1915, a enlevé brillamment 
sa compagnie pour la conduire à l'attaqua. À 
été gravement blessé et est resté à la tète da 
sa compagnie jusqu'à la nuit. 

Sous-lieutenant TATIGNY, S« zouaves da 
marche : lo 10 mai, sous un feu très violent 
a été gravement blessé à la tête, en se por-
tant seul en avant de sa compagnie pour 
faire la reconnaissance du terrain d'attaque. 

Sous-lieutenant BERGERET, 8e zouaves da 
marche : le 11 mai, sur un terrain violem-
ment battu par le feu- de l'ennemi, a bril-
lamment entraîné sa compagnie à l'attaque 
et, malgré de sérieuses difficultés, s'est cram-
ponné au terrain conquis et a arrêté toutes 
les contre-attaques. 

Capitaine DURETTE, 8= d'artillerie : a trè3 
brillamment contribué par la précision da 
son tir à la prise d'un village, le 12 mai 1915. 

Capitaine LAFLECHE, 4ie d'artillerie terri-
toriale : blessé à l'épaule le 13 mai, au cours 
d'une reconnaissance. Malgré sa blessure a 
terminé sa reconnaissance et a dirigé lui-
même l'occupation de la position. 

Capitaine GUILLEMINOT, 237« d'infanta-
rie : malgré son âge est venu servir sur la 
front. N'a cessé d'y donner le plus bel exem-
ple de courage et de dévouement. A été très 
grièvement blessé, le il mai en conduisant 
sa compagnie à l'attaque d'une position forti-
fiée. 

Chef de bataillon BOUFFARD, 360e d'infan-
terie : officier supérieur remarquable, plein 
d'allant et d'entrain. A été blessé le 10 mai 
au moment où il donnait à son bataillon U 
signal du mouvement en avant. 

Lieutenant VUILLEMIN, 237e d'infanterie: 
a été très grièvement blessé pour la seconde 
fois en entraînant sa compagnie à l'attaque 
d'un bois fortement occupé par l'ennemi. 

Chef de bataillon CORTADE, 8e zouaves de 
marche: le 9 mai a pénétré dans des localités 
.encore occupées par l'ennemi, y a fait da 
nombreux prisonniers. S'y ést maintenu jus-
qu'au moment où il a reçu une autre mis-
sion. A continué pendant les journées du il 
et 12, à faire progresser son bataillon sur un 
terrain balayé de projectiles. 

Chef de bataillon ANDREA, au 8e zouaves 
de marche : les 9, 10 et 11 mai, a entraîné 
son bataillon à l'assaut de tranchées formi-
dablement défendues. A arrêté tontes les 
contre-attaques de l'ennemi. S'est montré 
comme toujours, chef ardent, courageux et 
avisé. 

Chef de bataillon COLLET, au 1" étranger : 
le 9 mai, le lieutenant-colonel, commandant 
le régiment ayant été blessé et trois chefs de 
bataillon tués, a pris le commandement du 
régiment et s'est maintenu sur le terraio 
conquis malgré des pertes très lourdes. S'était 
déjà fait remarquer par la vigoureuse énergie 
avec laquelle il avait porté son bataillon a 
l'attaque. 

LE 43» BATAILLON DE CHASSEURS 
SOUS LES ORDRES DU COMMANDANT 
GENET : le 9 mai, à l'attaque des lisières 
d'un village, a enlevé d'un magnifique élan 
deux lignes de tranchées allemandes, très 
fortement organisées et défendues, a conti-
nué pendant 4 jours consécutifs, une offen-
sive opiniâtre qui l'a amené à investir 
complètement la position ennemie. A pris 
7 mitrailleuses, 1 canon-revolver et fait plu» 
de 200 prisonniers. 

Chef de bataillon GENET, 42« bataillon do 
chasseurs : après avoir, le 9 mai, brillam-
ment enlevé avec son bataillon deux lignes 
de tranchées allemandes, très fortement 
organisées et défendues, a pris le commanas-
merit d'un détachement de 10 compagnies 
qu'il a conduit à l'attaque avec une énergie 
et une ténacité remarquables. 
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[Capitaine DE TORQUAT DE LA COULE 
■RTE, 48= d'infanterie : officier démission 
naire, établi à l'étranger, est accouru en 
France dès l'annonce des hostilités. Beau 

1 type d'officier, caractère chevaleresque, na 
f turo d'élite. Blessé dès le début de l'action 

n'en a pas moins continué d'entraîner sa 
compagnie avec une magnifique bravoure à 

1 l'assaut des retranchements ennemis, lo 
9 mai 1915, malgré un feu violent de mitrail 
leuses. Est tombé frappé mortellement. 

iChef do bataillon QUONïAM, au 43e d'infan 
terie : officier supérieur d'une bravoure et 
d'une énergie remarquables. A conduit avec 
une rare vigueur son bataillon à l'assaut des 
retranchements ennemis où il a reçu deux 
blessures. 

Chef de bataillon JEANPIERRE, chef 
d'état-major d'une division : chef d'état-ma-
jor remarquable par son esprit d'organisa-
tion et d'initiative, par son activité intelli 
gonte et son sens des réalités. A employé 
depuis 8 mois, sur tous les terrains, avec 
une haute conscience et une ardeur jamais 
ralentie, les plus belles qualités militaires 
qu'il possède, et rendu les services les plus 
appréciés dans toutes les opérations aux 

, quelles la division a pris part. Au début de 
la campagne, a conduit brillamment un ba 
taillon au combat. 

Sergent LE MEVEL, 6e génie : le 9 mai, a 
donné un bel exemple de courage et de sang 
froid en entraînant son escouade à l'assaut 
jusque dans la tranchée allemande, malgré 
une fusillade très vive et le feu des mitrail 
leuses, A été blessé dans la tranchée enne-
mie et a reçu ensuite une nouvelle bles-
sure. 

Sergent JOUENNE, 6e génie : le 9 mai, a en 
traîné courageusement son escouade a l'as 

' saut, malgré un feu violent d'infanterie et de 
mitrailleuses. En se repliant, a rapporté un 
de ses sapeurs blessé. 

Sapeur MARANINCHI, 6e génie: très belle 
attitude au feu. Le 9 mai, a, sous le feu de 
l'ennemi, rapporté dans les lignes, un de ses 
camarades grièvement blessé. 

Sous-lieutenant MOULIN, 1" spahis : s'est 
élancé à l'attaque avec une ardeur admirable. A 
été blessé par un éclat de grenade au cou qui 
lui a enlevé une partie des muscles de la 
nuque, A conservé le commandement de sa 

; troupe jusqu'au moment où il a été trahi par 
ses forces. 

Lieutenant TALOTTE, 158e d'infanterie : 
a mené sa compagnie à l'assaut du 14 mai 
avec une bravoure extrême ; a conquis la 
position ennemie qui lui avait été assignée 
et en a maintenu ensuite la défense pen-
dant deUx jours et trois nuits avec une vo-
lonté inlassable, sous un feu violent. 

Lieutenant BETHOUART, 158e d'infanterie : 
officier tout à fait exceptionnel par les con-
naissances, lo jugement, l'autorité, A fait 
preuve des plus rares qualités dans le com-
mandement de sa compagnie. D'une grande 
bravoure au fou, a atteint son objectif malgré 
une grave blessure au bras. 

Capitaine COCHAIN, 149e d'infanterie : offi-
cier d'une énergie et d'un courage remar-
quables. Lo 9 mai 1915, au cours d'un combat 
a entraîné sa compagnie à l'assaut d'une 
tranchée ennemie défendue par des mitrail-
leuses, s'en est emparé, a continué sa mar-
che sur l'objectif indiqué et y a maintenu sa 
compagnie sous un feu violent d'artillerie, 
assurant la possession du terrain conquis. A 
été blessé. 

Sous-lieutenant MATRAY, 21e d'infanterie : 
le 12 mai, à l'attaque d'une position, a fait 
fuir, à la tête de dix hommes, deux sections 
allemandes retranchées dans un fortin atte-
nant à la position et, renforcé de quelques 
hommes, y a résisté pendant toute une nuit 
aux contre-attaques les plus violentes. A été 
blessé dans cette affaire. 

Sous-lieutenant ALBERTI, 17e d'infanterie : 
chef de section plein d'allant et de vigueur. 
Sous une pluie de balles et d'obus, s'est porté, 
avec sa section, à l'attaque d'une tranchée 
ennemie dans un terrain difficile, et, malgré 
trois blessures reçues, a réussi à prendre 
pied dans la tranchée et à s'y maintenir 
après avoir construit un barrage. 

Capuaine LEVEL, 17e d'infanterie : entraî-
neur d'hommes, plein de fougue et mépri-

sant le danger. A conduit sa compagnie avec 
un allant remarquable dans l'attaque du 
9 mai, a gagné du terrain sous un feu vio-
lent, et ne s'est arrêté qu'à bout de forces, 
sous un bombardement d'une extrême vio-
lence. Blessé grièvement pendant l'attaque. 
Deuxième blessure depuis le début de la cam-
pagne. 

Capitaine KUNTZMANN, 21e bataillon de 
chasseurs : a très bien commandé sa compa-
gnie, le 9 mai, à l'assaut des tranchées alle-
mandes. A été blessé légèrement, le 10 mai, 
d une balle à la tête, est allé rendre compte 
de la situation avant de sa rendre au poste 
de secours. 

Sous-lieutenant ERPINE, 21e bataillon de 
chasseurs : blessé le 21 août, est revenu sur 
le front. A pris part aux combats du 9 au 
14 mai, comme officier adjoint au chef de 
corps. Sous un feu violent d'artillerie et de 
mitrailleuses, a montré beaucoup de courage 
et d'autorité. Blessé mortellement le 14 mai. 

Lieutenant VICiOT, 21e bataillon de chas-
seurs : déjà blessé précédemment,. com-
manda brillamment sa compagnie qui, le 
9 mal, a pris deux mitrailleuses et fait 60 pri-
sonniers dont 2 officiers. Blessé au cours de 
l'action, ne s'est pas fait évacuer. 

Général de brigade MENVIELLE : com-
mande la brigade depuis le mois de septembre 
avec énergie, autorité et compétence. A su 
imprimer à ses troupes l'esprit de sacrifice et 
de devoir dont il est animé. Au cours des 
combats qui se sont développés du 9 au 
20 mai, a enlevé de vive force quatre lignes 
successives de tranchées fortement organisées 
et progressé vers l'est de la position malgré 
un bombardement d'une extrême violence et 
de nombreuses contre-attaques. A maintenu 
sans faiblir toutes les positions conquises. 
N'a été relevé de ce poste périlleux qu'au 
moment on l'épuisement de ses troupes était 
arrivé à la dernière limite. " 

Lieutenant-colonel LARGILLIER, 232e d'in-
fanterie : chargé d'attaquer avec un de ses 
bataillons des ouvrages allemands, le 13 mai, 
a donné un superbe exemple d'énergie et de 
mépris du danger; est sorti le premier de 
nos tranchées et est arrivé jusqu'à la tran-
chée allemande, en tête de la troupe d'atta-
que. Au cours de cette action, a eu son capi-
taine adjoint tué à côté de lui et a été lui-
même légèrement blessé à la main. 

Sergent GARELLY, 17e bataillon de chas-
seurs: sous-officier plein d'entrain qui s'est 
toujours fait remarquer par sa belle bra-
voure, est tombé mortellement frappé en en-

traînant sa section à l'assaut d'une tranchée 
ennemie fortement organisée. 

Chasseur CAî-JTIN, 17e bataillon de chasseurs: 
a été tué en sortant un des premiers de la 
tranchée occupée par la compagnie pour se 
porter à l'attaque des positions ennemies le 
11 mai 1915. Le chasseur Gantin était un 
exemple constant de bravoure et d'entrain 
pour ses camarades qu'il ne cessait d'encou-
rager de la voix et surtout du geste. 

Capitaine LAVIGNON, 20e bataillon de chas-
seurs : commandant de compagnie remar-
quable. Adoré de ses hommes, d'une bravoure 
et d'une énergie à toute épreuve, a été tué 18 
9 mai 1915 à la tête de sa compagnie au mo-
ment où elle enlevait la première ligne de 
tranchées ennemies. 

Sous-lieutenant GODINOUX, 21e bataillon de 
chasseurs : blessé une première fois à l'at-
taque du 9 mai, est resté à son poste. A pris 
part aux attaques qui ont eu lieu du 9 au 
15 mai. A été blessé une seconde fois le 
15 mai au moment où il entraînait la compa-
gnie dont il avait pris le commandement 
après la mort de son capitaine. 

Sous-lieutenant DE VALLOIS, 21e bataillon 
de chasseurs : a montré de remarquables 
qualités d'intelligence, de coup d'œil et de 
bravoure. Tombé le 9 mai 1915, en enlevant 
sa section à l'assaut des tranchées alle-
mandes. 

Aspirant PAULES, 21e bataillon de chas-
seurs : déjà blessé à la bataille de la Marne, 
s'est brillamment conduit les 9 et 10 mai. 
A été de nouveau blessé le 19 mai à la tête 
de sa section, en se jetant sur des mitrail-
leuses ennemies. 

Adjudant GUIBAUDET, 21e bataillon de 
chasseurs : a fait preuve de la plus grande 
énergie et d'un courage magnifique, pendant 
les combats du 9 au 13 mai. A été tué le 
13 mai. 

Adjudant TOILLON, 21e bataillon de chas-
seurs ; a fait preuve d'un courage ardent, a 

été tué en entraînant sa section à l'assaut 
des tranchées allemandes. Avait déjà été 
blessé. 

Sergent MEGRAT, 21e bataillon de chasseurs: 
s'est distingué dans tous les combats. Blessé 
mortellement à la tête de sa section à l'as-
saut des tranchées allemandes, a dit à ses 
hommes: « Ne vous occupez pas de moi, con-
tinuer I » 

Chasseur SCHMIDT, 21e bataillon de chas-
seurs : Alsacien-Lorrain, a montré une ardeur 
remarquable dans tous les combats; tou-
jours volontaire pour les missions piri-
leuses. Le 9 mai. a entraîné son groupe à 
l'assaut des tranchées allemandes, a été tué 
sur la tranchée prise. 

Chef de bataillon CAPPERON, 17e d'infan-
terie : cité une première fois à l'ordre de l'ar-
mée après le combat du 10 septembre, vient 
d'être tué au combat du 11 mai, en donnant 
le signal de l'assaut à son bataillon. 

Chef de bataillon PERRIN, 17e d'infanterie: 
depuis 8 jours en lre ligne à la tête d'un 
groupement qu'il a commandé avec son éner-
gie ordinaire et dont il a su tirer le rende-
ment maximum, malgré la situation critique 
dans laquelle il s'est trouvé. Blessé le 14 mai, 
est néanmoins resté sur la ligne de feu et a 
conservé le commandement. 

Capitaine BOUSQUET-FONBECAVE, 17e 

d'infanterie : officier remarquable, d'une bra-
voure à toute épreuve. Tué à la. tête de sa 
compagnie le 9 mai à l'assaut d'un fortin en-
nemi. 

Lieutenant RENAUDIN, 17e d'infanterie : offi-
cier d'une bravoure calme et réfléchie. Tué à 
la tête de sa section à l'assaut d'un fortin le 
9 mai. 

Sous-lieutenant TISSIE,17ed'infanterie: blessé 
plusieurs fois, est revenu au front plein d'ar-
deur. Vient d'être tué en enlevant brillam-
ment sa section au combat du 10 mai. 

Sous-lieutenant SARROLA, 17e d'infanterie : 
très brillante conduite au feu. Bravoure 
exceptionnelle. Tué à la tête de sa section au 
combat du 10 mai. 

Aspirant BRUST, 17» d'infanterie : blessé le 
9 mai, n'a pas quitté le front et a voulu par-
ticiper à l'attaque du lendemain. A été tué à 
la tète de sa section au moment où il lançait 
une grenade. 

Aspirant DIEDERICHS, 17e d'infanterie : 
alors que l'ennemi, en force, s'approchait de 
sa tranchée, a contribué par son attitude 
énergique à maintenir le moral de sa troupe 
et à conserver sa position. A été tué à son 
poste le 10 mai. 

Sergent CHAVAS, 17e d'infanterie : brillante 
conduite durant l'attaque d'un point particu-
lièrement fort, le 10 mai. Tué en faisant face 
à l'ennemi qui prenait à revers la tranchée 
conquise. 

Sergent "VITU, 17e d'infanterie : blessé le 
il août, a demandé à repartir au front à 
peine guéri. Blessé une deuxième fols, n'a pas 
consenti à être évacué. A toujours fait preuve 
d une grande bravoure. Tué le 9 mai à la tête 
de sa section qu'il entraînait à l'attaque. 

Soldat RABOTTAUD, 17« d'infanterie : est 
tombé mortellement frappé le 9 mai, en se 
portant au secours de son commandant de 
compagnie qui venait,d'être atteint. 

Sous-lieutenant ANGE, 17e d'infanterie: belle 
attitude au feu. Tué à la tête de sa section le 
11 mai. 

Sous-lieutenant BIESSY, 17e d'infanterie : 
belle attitude au feu. Tué à la tête.de sa 
section le 11 mai. 

Sous-lieutenant BEAU, 17e d'infanterie : a, 
dans toutes les opérations, fait preuve du 
plus grand entrain et d'une bravoure remar-
quable. A été tué le 9 mai à la tête de sa 
section. 

Sous-lieutenant DUPRÉ, 17e d'infanterie 
blessé mortellement en entraînant sa section 
à l'assaut d'une tranchée, le 10 mai, et en 
donnant personnellement l'exemple delà plus 
grande bravoure. 

Sous-lieutenant GROSCLAUDE, 17e d'infan-
terie : officier brillant et plein de qualités. 
Tué en entraînant sa section à l'assaut d'un 
fortin, le 10 mai. 

Sous-lieutenant AULAGNON, 17e d'infante-
rie : officier de réserve plein d'allant et de 
vigueur. Tué à la tête de sa section en l'en-
traînant à l'assaut, le 9 mai. 

Sous-lieutenant ROUSSET, 17e d'infanterie : 
commandant une section de mitraillleuses, 
l'a conduite remarquablement dans l'attaque 
du 10 mai et a été tué à son poste. 
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. Aspirant. ÉCHALLIE, 17e d'infanterie : pre-
■i nant part pour la première fois à un combat, 

a fait, preuve du plu&gnandcourage; ie 10 mai, 
s'est proposé pour enlever d'assaut un. fortin 
et a été tua à ta. tête de sa section. 

Soua-lietttenant FKE ÏTAG, 60» bataillon de 
chasseurs : a fait preuve, dans de nombreuses 
circonstances, de sang-froid, de courage et 
de dévouement. Est tombé au champ d'hon-
neur en entraînant sa section à l'assaut d'une 
pj.ition eunuemie.3 

Suas-lieutenant LA FF ONU, 60e bataillon de 
chasseurs : resté seul officier de; sa- compa-
gnie, a fait preuve d'un grand courage et d'un 
rare sang-froid en soutenant, avec la plus 
grande ténacité,, ua combat très dur. Est 
tombé mortellement blessé en exhortant ses 
hommes à continuer, le. combat. 

Lieutenant DOUTARD,^11 bataillon de chas-
seurs : officier remarquable par son énergie, 
son entrain et son. sang-froid.. A réussi, par 
l'énergie de. son commandement, et la bra-
voure de son attitude, & maintenii sa com-
pagnie sous un bombardement, violent 

. et très meurtrier.. Blessé grièvement, n'en a 
pas moins contenue, à encourager ses hom-
mes, et n'a quitté le commandement de sa 
compagnie qu'après épuisement de ses 
forces1. 

3ous-l'.e:i tenant GU1XLOW, 60e bataillon de 
chasseurs : officier adjoint au. chef de corps, 
a fait preuve, en différentes circonstances, 
de la plus belle énergie et du plus du grand 
sang-froid, notamimenl; dans les combats du 
9 au 13 mai. A été mortellement frappé en 
rentrant d'assurer la liaison avec un corps 
voisin. 

Chasseur CHABLA, 60e bataillon de chas-
seurs: travaillant à; rétablissement d'une 

.ligne, téléphonique et entendant du .bruit 
dans une tranchée- allemande que Ion venait 
de dépasser, n'a pas hésité à s'engager seul 
dans cette tranchée et en a ramené seize pri-
sonniers. 

Adjudant FABSRT, 60e bataillon de chas-
seurs : est tombé mortellement frappé au 
moment où il repoussait une colonne d'altar 
que. A expiré en exhortant ses chasseurs à 
continuer la lutte et en criant : « Vive la 
France ! » 

Sous-lieutenant GAFFOZ, 97° d'infanterie : 
admirable de sang-froid et. de courage, a 
enlevé arec sa section plusieurs lignes de 
tranchées et de boyaux organisés, est tombé 
à la tète de se3 hommes au moment où il 
donnait l'assaut à une batterie d'artillerie 
ennemie. 

Adjudant BSLQN, 61° bataillon de chasseurs : 
au cours d'une attaque,, a marché résolument 
de l'avant avec sa. section qui, avait subi des 
pertes; s'est emparé dun point d'appui et de 
deux canons, a fait prisonniers 24, artilleurs 
dont un officier. A. mis hors d'usage le' maté-
riel qu'il ne pouvait,emmener. A été tué deux 
jours, après, en entraînant sa section, à l'at-
iaque d'une tranchée ennemi».. 

Brancardier BQCQUERAZ, 97° d'infanterie : 
a. pensïant 5> jours et 4 naits, recherché sans 
arcêt et avec oue indomptable, énergie les 
Êlessés sur la ligne da feu. 

Capitaine BRÉ, 97e d'infanterie : a entraîné 
vigoureusement sa, compagnie à l'assaut des 
tranchées ennemies. Est sorti le puemier et 
a été mortellement frappé après avoir donné 
à son unité un élan irrésistible. 

Capitaine BROSSAT, 97e d'infanterie : com-
mandant un groupe formé de fractions: de 
diverses compagnies, a maintenu sa troupe 
'malgré un feu. violent d'infanterie et de 
pièces de gros calibre. Par sa défense, m'a 
pas permis à l'ennemi da l'attaquer. Tué 
d'une balle au front. 

Lieuteaant &R1MAUD, 97e d'infanterie : élan 
magnifique dans la marehe en avant. S?est 
dépensé sans compter pour la défense du 
secteur qui lui avait été attribué. A été mor-
tellement blessé, 

Sergent POMMIER, 97° d'infanterie : comman-
. dant une fraction exposée tout particulière-

ment aux bombes et grenades ennemies, a 
su maintenir les hommes au poste qui leur 
avait été confié ; a fait sut \ par son feu, des 
pertes élevées à L'ennemi et l'a arrêté net, 

. malgré les pertes que lui-même subissait. 
Blessé grièvement à la tête. 

Chef de bataillon BIGQURDAT, 97° d'infan-
j terie : tombé glorieusement en dirigeant la 

poursuite des troupes ennemies que son ba-
taillon venait de déloger des tranchées puis-
jSmnwni organisées* i 

CRèfde bataillon ROCHE, commandant le 
3e bataillon du 159° d'infanterie : les- 9' et 10 
mai, a enlevé briltemmeuit son bataillon; à 
l'attaque de trois1 lignes- de positions alte 
mand'es successives.ptrissammeut organisées, 
donnant à tous le plus- bel: exemple dm bra>-
voure. A été tué le. 10' mai, en assurant de lit 
manière la plus énergique le maintien du ter-
rain conquis. 

Lieutenant MARCHE 159* dfafâaterie : offi-
cier d'une très grandè; bravouisa,, tomsbè gla>-
lieusameftr, à. la tète die* sa sec trou,, après: 
avoir enlevé deux ligues de; trarechées, enne-
mies. 

Aspirant RODOLPHE, 159° d'infanterie : par 
son exemple, et sou sang;-froidi, a, maintenu sa 
section dans la zone qui lui avait été. fixée, 
mal'grè un violent bombardement d'artillerie 
lourde ennemis. A été tué-. 

Lieutenant TRACOL, 159= d'infanterie : a bril-
lamment conduit sa compagnie à ^attaque 
du 'J mai. A pris le commandement du ba-
taillon privé de son, chef, et* par son énergie 
et san sang-froid,, a su œonserver la position 
accupée, dans des eircoustaQiCes. difficiles.. 

Canonnîer BARON, 33» dfartïFteTie:: sachant 
son unité soumise à. un bombardement éni-
nemi, a rejoint son. poste, inon que- malade, 
et couché. A été blessé maittefléEneut.. [ 

Maréchal des logis JQUBERT,, 20° d'artil-
lerie : s'est distingué par son énergie et son 
courage- pendant toute fa campagne'. Blessé 
par utv obus tombé, sur sa pièce-,, a demandé 
à ne-pus être évacué pour reprendire. son com-
mandement. A été. grièvement, blessé une 
seconde, fois. 

Lieutenant BERTRAND; SO^d'artillerie :. A 
fait preuve, depuis, Le canrroencamentde la 
guerre, da courage et. d-'entrain. S'a batterie 
ayant à soutenir une attaque» a fait exécuter 
pendant près d'une benne;, sous lia plus vio-
lent bombardement,, les: tirs, qui avaient été 
prescrits.. Blessé et perdant beaucoup de sang, 
a coutïmié i maintenir, te câline dans son 
persou-uel et n'est allé sa faire panser que 
sus' l'ordre d'e son chef d- eseadro-ni. 

Sous-lieutenant NïCOLETîS, 33» d'artillerie : 
a fait preuve depuis sou asTrivae. sur Le; front 
de dévouement et de brarcoure'.. Ee2ïï mai, a 
maintenu lé calme par sons exemple, d'ans sa 
batterie vioremment canotrnêé'- Criblé de 
blessures par l'éclatenie'nl d'un abus, a pres-
crit de continuer le tir qu'il faisait exécuter. 

Sergent BASHAUD, 4e- génie : chargé d'ex-
plorer les mines allemaudes partant des 
tranchées canquises,. est parti avec la groupe 
d'attaque. Après- avoir eoàpè pLusiaurs mises 
de feu, a trouvé la mort par asphyxia dans 
une galerie ennemie. 

Sapeur-mineur HAZALEYKAT,, 4« génie : 
parti avec une colonne d'attaque, a sauté 
Fu-nc des çramiers, dans La tranchée allemande. 
A été tue; eu travaiEaot à décauvert pour 
établir La communication- avec nos. lignes. 

Soldat BUFFERNE, 237= d'infanterie : ehargé 
d'explorer les. mines-, allemandes partant des 
tranchées conquises, est parti avec le groupe 
d'attaque et a trouvé la more par asphyxie 
d'ans une galerie ennemie ou il était envoyé 
pour détruire les mises de feu. 

Caporaux MERLIN et CHANARB, 4e génie : 
partis avec une eolonne d'attaque, ont sauté 
courageusement dans la tranchée allemande 
et ont été blessés eu travaillant à, découvert 
pour établir la communication avec nos 
lignes. 

Maître ouvrier CELSE,,ic génie : a demandé 
à, faire partie comme volontaire d'une co-
lonne d'attaque- A sauté l'un des premiers 
dans la tranchée ennemie conquise et a con-
tribué à son organisation. 

Sapeur-mineur RQSTAING, 4e génie : est 
entré le premier dans une galerie de mine 
allemande, où un sergent et un pionnier ve-
naient de trouver La mort par asphyxie, et a 
réussi à sauver leurs corps" en les attachant 
avec une corde. 

Sergent CHASTAING,.97= d'infanterie : dési-
gné pour occuper avec sa demi-section une 
partie d'un boyau commun aux français et 
aux Allemands, a résisté opiniâtrement sous 
une avalanche de bombes ; a gardé Le terrain 
qui lui était confié grâce à son courage et à 
l'énergie, qu'il avait au inspirer à ses hommes. 
A été tué d'une balle. 

Capitaine DUBOIS; 47e d'infanterie : a appuyé 
résolument avec sa compagnie l'attaque pro-
noncée par une autre compagnie de son ba-
taillon ; a permis à celle-ci de tenir sur une 
position acquise. Blessé dès le début, s'est 
lait panser sur place et a conservé son com-

mandement jjusqsu'à, riinter'ïteŒtiion directe da 
son chef. Officier très distingué, déjà blessa 
antérieurement, est revenu au front à peine 
guéri. 

Saos^-lieuteE-ant GALFO.-UDE.C, 7Qn; d'infante-
ries :: a sjBp&cliseMMflt eotevë sa. eem-gagnie à 
L'assauiil dLa irexlioiata'lM«».Mtranj8Beme:nts enne-
mis et esttosa<bé g,aiewŒiiue.ak Measœ. gués, des 
mssefliuix desfiils-ifefear. 

Ca^Saisnse.DU.' GQUEDÎG DE KSRGiOtALER 
iB? dïioftaaAeste s m. eutnaîné sa oonspaguio 
sens mai fiau viafenit dTariniLlejitai et de raitrail-
lausas, ea. s'est m.Tinfearo pendant quatorze 
heumes', ai 5® métas die. lîemueicnit. JSTai ramena 
sas hiomiimiea. à liai fareeuar da lia; audit que sur 
um ordre: fomnaL 

Capitai&a DE JÈKRAU-TEM.TQ01 dTsaffoniterie : 
a brillamment enlevé sa rnMinjjïfmii pour là 
portes' à. t'aitasepai des- traiM-ifessi ennemies 
sous uw feu. violent,, est arm'v.è ik quelques 
mètres de son objectif. A reçu trois bles-
sures. 

LA 2= COMPAGNIE DU lZQff DUNEANTE-
RÏE:: aidant perdu; tosis sas cadras, dans deux 
axrnabatsv te 22: août, ot te 4 actolMe, reconsti-
tuée; pour la tiaisièma fois, cette- compagnie, 
entraiaée par' san chef. Le eaçitarae; DE 
EESMADEG, s'est s^o-nitanteieistt portée à 
l'assaut pour aippuyei- uu antre bataillon, et 
a» pu pénléillrar• tens"uEi« tianciié® affemande 
ou elle a lluiBiiâ pendaiit ciaq Lueuresi en. atta-
quaiiill FeanesaL à coups da gienodes et à 
ifîcrme- biaiaelte,. 

LE 3= BATAILLON DU 7-®* D'INFAN-
TBRIE. : s'est vaillainiffleat jarté, malgré 
la feusoniverge-nitdes naitraililieuaes, a. L'assaut 
(Ées prermièces, trarnebiées eaffieoaiss^ îss a at-
teintes malgré die: fartes, faites, et f a, résisté 
jusqu'à ces qu'il ait été accablé pair te nombre. 
A perdu las; Haut dLxjiàmœs de saoi efïeetif. 

Sous-lieuteaaat ENSTEN, > d'artilteries: dans 
les combats des 9, 10 et M mai, a assuré de 
la façoa; la pins, efficace la Hiaiso» da L'infan-
terie et de lfMtiiLerie ea sa teaaint eenstam-
menLdiaina tes toaathéas tes gins antancées. 
S'est cansilanamant. fait remarquée par' sa 
belle attitude au. feu et sou aiépris absolu 
du djinger-. A organisé- et canïjmaa.d'4: bril-
lamiiaMt, FarfUiLerie de> «ranchêes, sw lies front 
d'e: la division pendant tes taoïs; da mars et 
d'avril. . 

Sausrlieutanaztt DAUCHEZ^ 70=.d'ïnifa3ii.terie : 
s'est bc.s v e : ne a t élancé à l'assaut pour en-
traînai: sa section et est tombé; atteint de 
plusieurs' hiessuoias à. quelques pas des retran-
chements enu.enaîss. 

Maréchal des logis SOULïARD,, 4* chasseurs 
dTALrique: d'un courage à toute épreunre, s'est 
prodigué' en msaisntes eircoastaifflces. A été 
grièvement blessé ditos la isturit du 19. au. 
20. octobre 19)14 ea dét&adiant à pied avec sois"; 
peloton, avec una énergie l'emaïquabla la Li-
sière d'un, parc, contre un ennemi très supé-
rieur en nombre. 

Sous-lieutenant GRANGE, 17a bataillon de 
chasseura-r crffieieir d'une teaveture à toute 
épreuve, superbe de eakue et de sang-froid 
au feu, a fait l'admiration de ses chefs et de 
ses, c&asseoES sur Lesquels il exerce un\ ascen-
dant ïrrésisttbte. Blessé à dem îreprisas dif-
férentes, a toujours refusé de so faire éva-
cuer. 

Général da hrigasde MARTIN DE BOUIL-
LON, commandant une brigade de spahis: 
a commandé brillamment une brigade de 
spahis sur le front depuis le i01' septembre. 
Comme cammandant d'un sous-secteur de-
puis le, 10 décembre 1914, a fait da ce sous-
secteur un modèle d'organisation défensive. 
A préparé avec le plus grand soin et lancé 
avec vigueur l'attaque d'un ouvrage, Le 8 mai, 
et a renouvelé énergiqueinent cette attaque 
le 15-mai. Oflicier général plein, d'initiative, 
actif, énergique et d'un dévouement absolu. 

Lieutenant-colonel MARESCHAL, 17" d'in-
fanterie : a commandé son régiment, pen-
dant, les attaques d'un plateau avec beau-
coup de calme et de sang-froid, donnant 
toujours, ses ordres avec netteté et précision 
sous le bombardement de l'artillerie. Maigre 
do sérieuses difficultés, a su maintenir son 
régiment sur ses positions. 

Chef de bataillon. GAITET, 21e d'infanterie^ : 
chef de bataillon hors ligne. Energique, mé-
thodique, d'un grand sang-froid, tenace, ayant 
uu ascendant extraordinaire sur- sa troupe a 
laquelle il peut tout demander. Lo 12 mai, s 
enlevé avec son bataillon et après une lutte 
des plus acharnées, une position et les tran; 
chées voisines fortement organisées. A résiste 
pendant 24 heures à de furieuses contr*-
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attaques. A maintenu par lasuite sou bataillon 
sur les positions conquises malgré un bom-
bardement d'artillerie des plus violents. 

Chef de bataillon D'HAUTEVILLE, 109e d'in-
fanterie: le 13 mal 1915, a mené vigoureuse-
ment l'attaque de son bataillon sur une 
position; grièvement blessé au bras, n'a pas 
voulu quitter le champ de bataille sans venir 
mettre au courantdela situation le lieutenant-
colonel qui prenait à ce moment la direction 
du combat. 

Lieutenant WEBER, 21e d'infanterie : alsa-
• cien, commandait une des trois compagnies 

d'attaque au début des assauts d'une position 
est sorti à la tête de sa compagnie sous un 
bombardement terrible : « Faites comme moi, 
en avant I ». Est tombé grièvement blessé peu 
après en criant : « Vive l'Alsace ! » 

Lieutenant PEIFFER, 109° d'infanterie : com-
mande, depuis le 15 février 1915, sa compa-
gnie avec un zèle, un dévouement et une bra-
voure au-dessus de tout éloge. Le 13 mai, à 
l'attaque d'une position, a reçu deux blessu-
res graves aux bras en entraînant sa compa-
gnie- à l'attaque des tranchées ennemies sous 

• un feu violent d'artillerie ei de mitrailleu-
ses. 

Lieutenant REMY, 21e bataillon de chasseurs : 
' a fait preuve d'une vaillance et d'une téna-

cité admirables le 9 mai. A entraîné sa com-
pagnie à l'asaaut dos tranchées, du 9 au 13 
mai, a chassé l'ennemi de ses ouvrages par 
une lutte de jour et de nuit; lo 14, s'est mul-
tiplié pour entraîner ses hommes, étant resté 
le seul officier de son bataillon. 

Lieutenant KRAUSS, 20e bataillon de chas-
seurs : au cours des combats sur un plateau, 
a été blessé le 9 mai. A conservé le comman-
dement de sa compagnie. Blessé une deuxiè-
me fois le 12, n'a pas quitté davantage son 
commandement et n'a consenti à se faire 
soigner qu'après la relève du bataillon. 

Lieutenant MOUREY, compagnie 21/2 du 
génie : a été déjà blessé deux fois au cours 
de la campagne et a, chaque fois, demandé 
à retourner sur le front. A conduit le 9 mai, 
avec une extrême bravoure, sa section char-
gée d'accompagner les troupes d'attaque. 
Après avoir aménagé des passages dans les 
défenses accessoires devant les tranchées 
allemandes, a conduit sa section à l'assaut 
de ces tranchées et a été grièvement blessé 
au cours de cette opération. 

Capitaine D AVIGNON, 20e bataillon de chas-
seurs : le 9 mai, à l'assaut des tranchées alle-
mandes, parti en tête de sa compagnie, est 
tombé blessé sur le parapet de la première 
ligne. A continué à encourager et à diriger 
ses hommes sur la deuxième ligne allemande, 
et ne s'est rendu au poste de secours que sur 
l'ordre formel de son chef do corps. 

Sous-lieutenant DALAUDIER, 20' bataillon 
de chasseurs : officier d'une bravoure et d'un 
dévouement à toute épreuve. Le 10 mai 1915, 
chargé d'attaquer avec la compagnie qu'il 
commandait une ligne de tranchées enne-
mies, s'est porté tout seu^en avant pour faire 
la reconnaissance, et a été retrouvé mort 
auprès de deux Allemands qu'il avait tués de 
sa main. 

Lieutenant FELTIN, 20e bataillon de chas-
seurs : au cours des différents combats des 
9 au 12 mai, a fait preuve du plus grand sang-
froid et d'une bravoure remarquable, se de-
pensant sans compter pour accomplir ses 
fonctions d'officier adjoint; a pris la direction 
de groupes sans chef pour les porter en 
avant sur la ligne do feu et les y maintenir. 

Lieutenant F AIN, 20e bataillon de chasseurs : 
le 9 mai 1915, à l'attaque des tranchées alle-
mandes, a fait preuve d'une bravoure et d'un 
allant remarquables. Parti en tête de sa sec-
sion, est arrivé le premier sur la tranchée 
ennemie, y a pénétré et y a été tué en com-
battant. 

Sergent-major FLORIOT, 20e bataillon de 
chasseurs : frappé mortellement à la tête de 
sa section qu'il entraînait avec une rare 
énergie à l'assaut des tranchées ennemies. 

Sergent JOUANEN, 20e bataillon de chas-
seurs : a su acquérir par sa bravoure et son 
intrépidité un ascendant considérable sur sa 
section. Le 9 mai 1915, en entendant le 
clairon sonner la charge dans une unité 
voisine, a bondi hors de la tranchée conquise 
pour so joindre à la colonne d'assaut. A été 
tué au cours de l'engagement. 

SëVgent FAISNEL, 20° bataillon de chas-
seurs : ayant eu son chef de section tué, a 
pris le commandement do sa section qu'il a 
brillamment entraînée à l'assaut des tran-

chées allemandes le 9 mai 1915. A été tué en 
arrivant sjf la tranchée ennemie. 

Chasseur îdGUT, 20e bataillon de chasseurs : 
toujours volontaire pour une mission péril-
leuse. A entraîné ses camarades le 9 mai 1915 
à l'assaut des tranchées allemandes avec une 
énergie et une bravouve remarquables. Griè-
vement blessé en arrivant sur la troisième 
ligne de tranchées, est tombé en s'écriant 
« Vive la France ! ». 

Chasseur GALLOIS, 20= bataillon de chas-
seurs: grièvement blessé à la tête, alors qu'il 

: pansait son adjudant blessé, dit à ses cama-
rades qui voulaient l'emporter; « Fichez-moi 
la paix, allez-y, je suis content. » 

Lieutenant-colonel RAUCH, 21e bataillon de 
chasseurs: a commandé le 9 mai l'attaque 
d'ue secteur importont des premières lignes 
allemandes et en a enlevé brillamment une 
bonne partie avec son bataillon. A su ins-
pirer une telle confiance à ses chasseurs et 
les animer d'une telle énergie que, malgré 
les pertes subies, il a continué a combattre 
nuit et jour à coups de grenades pour chas-
ser l'ennemi de ses tranchées. Chef remar-
quable par son audace, son courage et l'as-
cendant qu'il exerce sur ses subordonnés, 

Capitaine MADON, 21= bataillon de chasseurs, 
officier d'un courage et d'un coup d'œil 
remarquables. Grièvement ilessé comme 
chef de la section de mitrailleuses. Le 9 mai, 
a enlevé sa compagnie et franchi 5 tranchées 
allemandes. Tué le 10 mai en combattant une 
contre-attaque. 

<» 
LÉGION D'HONNEUR 

Sont nommés dans la Légion d'honneur : 
Au grade de chevalier. 

Capitaine QUESNEL, 12= chasseurs : capi-
taine commandant expérimenté et dévoué. 
S'est très bien conduit et a bien conduit son 
escadron dans toutes les circonstances. (Croix 
de guerre.) 

Capitaine GUILLET DE CHATELLUS, 
16= chasseurs : commande depuis le début de 
la campagne son escadron. A toujours rendu 
les meilleurs services. Intelligent et dévoué. 
Très crâne au feu. (Croix de guerre). 

Capitaine SAUTELET, 12= chasseurs : déta-
ché à l'ôtat-major de la division, s'acquitte 
de toutes les missions avec intelligence et 
dévouement. Officier d'un moral très élevé. 
(Croix de guerre.) 

Lieutenant TAILLEPIED DE BONDY, es-
cadrille C. 9 : excellent officier, très bon pi-
lote, ayant à un très haut degré le sentiment 
du devoir. A accompli depuis le début de la 
campagne de nombreuses reconnaissances 
tant stratégiques que tactiques. S'est trouvé 
à maintes reprises sous ie feu des canons 
spéciaux et n'en a pas moins poursuivi avec 
sang-froid et énergie l'accomplissement de 
ses missions. (Croix de guerre.) 

Capitaine PLANTE Y, commandant l'esca-
drille C. 34 : venu de l'escadrille R. 27, où il était 
pilote depuis le début do la campagne, s'est 
révélé dès le début, chef d'escadrille excel-
lent, s'acquitte avec beaucoup d'intelligence 
et de doigté, de ses délicates missions d avia-
tion d'artillerie. A obtenu des. résultats très 
appréciés. (Croix de guerre.) 

Lieutenant GANIER, 9e hussards : excellent 
officier sous tous les rapports. A fait campa-
gne au Maroc, où il a pris part à deux com-
bats. Se conduit très bravement depuis le 
début de la campagne. S'est distingué dans> di-
verses reconnaissances; au cours de l'une 
d'elles, avec une vingtaine de cavaliers, s'est 
jeté sur environ cinquante dragons allemands 
qui se sont enfuis ; a ensuite entamé le com-
bat à pied contre ces derniers qui s'étaient 
abrités. A été blessé de deux balles, l'une à 
la cuisse, l'autre au bras. A rejoint le front 
dans le plus bref délai. (Croix de guerre.) 

Lieutenant de cavalerie DESMONS, état-
major d'une division d'infanterie : rend les 
meilleurs services à l'état-major de la divi-
sion auquel il est détaché. Travailleur zélé 
et dévoué, est toujours prêt à marcher. Très 
allant et très brave au feu. (Croix de guerre.) 

Capitaine CHERPITEL, 20e dragons (groupe 
A) : nombreuses annuités. S'est bien com-
porté depuis le début de la campagne. (Croix 
de guerre.) 

Capitaine LACROIX, 8e cuirassiers, détaché 
à l'état-major d'une brigade : sur le front 

- depuis le 8 octobre 1914. Est arrivé à l'état-
major de la brigade le 12 novembre. Avec un 
zèlo digne d'éloges, a travaillé aussitôt à sa 
mettre au courant de l'organisation de l'in-
fanterie et n'a pas tardé à so rendre très 
utile dans un service tout nouveau pour lui 
et auquel il apporte une -vive intelligence, 
un jugement très sûr et un dévouement ab-
solu. En maintes circonstances, a fait preuve 
d'une heureuse initiative. (Croix de guerre.) 

Capitaine BARROT, 3= chasseurs : très an-
cien dé services. A toujours fait preuve da" 
zèle et de dévouement. A toujours eu une 
ferme attitude au feu. (Croix de guerre.) 

Capitaine PICHON-VENDEUIL y 3= chas-
seurs : très ancien de services. A eu des jours. 
particulièrement durs à la tete de son esca-
dron pendant que la division était en Bel-
gique. (Croix de guerre.) 

Capitaine DOUENGE, 9= hussards : nom-
breuses annuités. Excellent capitaine, actif, 
vigoureux, très allant. (Croix de guerre.) 

Lieutenant BOUSQUET, 9= hussards : vieux 
serviteur, modeste, d'un dévouement.absolu. 
(Croix de guerre.) 

Capitaine FR E SN AI S DE COUTARD, 
8= chasseurs : commande son escadron sur 
le front depuis le début de la campagne. 
S'est brillamment acquitté de toutes les mis-
sions qui jlui ont été confiées, sachant faire 
preuve d'initiative, d'habileté dans l'emploi 
de sa troupe et d'un profond mépris du dan-
ger,'; officier de valeur, du meilleur esprit et 
d'un très bel exemple. (Croix de guerre.) 

Lieutenant CHRETIEN, 5e chasseurs-
d'Afrique : nombreuses campagnos anté-
rieures. Beaux états de service. A rempli 
avec intelligence ses fonctions d'officier 

' payeur chargé de la conduite du convoi au 
cours de la campagne actuelle. 

Capitaine DELAMAIRE, 8= hussards : affecté 
le 16 octobre 1914 à l'état-major d'une bri-
gade, a été employé comme agent de liaison 
à l'état-major de la division. U remplit ac-
tuellement les fonctions de rapporteur près 
le conseil de guerre de la division, en rem-
placement du titulaire évacué. Déjà ancien 
de services, a donné depuis le début de la 
campagne do nombreuses preuves de la plus 
louable activité, d'un dévouement sans bornes 
et d'un excellent esprit militaire. (Croix de 
guerre.) 

Capitaine GRASSET, 1er hussards : sur le 
front depuis le début de la campagne, commo 
capitaine commandant d'un escadron divi-
sionnaire. N'a pas cessé de se fairo remarquer 
par son activité, son expérience ei son dé-
vouement. (Croix de guerre.) 

Capitaine BRESSET, 43= d'infanterie : Arrivé 
au régiment le 4 avril 1915, a été appelé 
dès le lendemain à conduire sa Compagnie à 
l'attaque des tranchées allemandes. S'est 
immédiatement affirmé commo étant un chof 
expérimenté, très brave et do beaucoup de 
sang-froid. Excellent commandant de com-
pagnie sous tous les rapports. (Croix de 
guerre.) 

Capitaine GRARD, 127e d'infanterie : venu de 
la cavalerie, a pris de suite un grand ascen-
dant sur sa compagnie qu'il a conduite bril-
lamment deux jours après en avoir pris lo 
commandement, à l'attaque d'un bois, le 
5 avril 1915. Officier énergique, réfléchi et 
discipliné, méthodique, d'un bel exemple. 
Une blessure, une citation. (Croix de guerre.) 

Capitaine BENOIT, 5= dragons : capitaine 
commandant des plus consciencieux, ayant 
fait preuve de dévouement et d'énergie depuis 
le commencement de la campagne ; a su 
conserver en parfait état l'escadron qu'il 
commande et a montré la meilleure attitude 
sous le feu. (Croix de guerre.) 

Capitaine D'ANGERVILLE, 321= d'infante-
rie : très bon capitaine de cavalerie, fut, sur 
sa demande, affecté à un régiment d'infante-
rie ; y a fait preuve d'énergie et de bravoure 
notamment dans l'affaire du 12 novembre 
1914. Blessé le 13 novembre 1914, refusa de se 
faire évacuer. Cité à l'ordre de l'armée. 
Commande bien sa compagnie. Croix de 
guerre.) 

Capitaine DU BOIS DE BEAUCHESNE, 
état-major d'une armée : officier sérieux, in-

- telligent et consciencieux. Evacué au début 
de la campagne à la suite d'une chute de che-
val, a repris du service à peine guéri et a été 
affecté à la D. E. S. d'une armée. S'est mis ra-
pidement au courant d'un service tout à fait 
nouveau pour lui et a fait preuve de réelles 
aptitudes pour le service d'état-major. (Croix 
de guerre.) 
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Chef d'escadrons LOISEAU, fi" chasseurs:, 
officier supérieur de3 plus consciencieux et 
des plus dévoués, toujours prêt à marcher et 
s'emplovant très activement, insouciant du 
danger "ut donnant un excellent exemple. 
(Croix de guerre.) 

Chef d'escadrons VERNIER, élat-major d'un 
corps d'armée : grandes qualités de travail et 
de caractère, très énergique. Rend d'excel-
lents services comme officier d'état-major. 
(Croix de guerre.) 

Lieutenant HARMEL, escadrille CM: offi-
cier déjà ancien, très sérieux et conscien-
cieux, a des campagnes notamment au Maroc. 
A demandé à rentrer, dans l'aviation au 
moment de la guerre, malgré un grave acci-
dent de pilotage. Très' méritant. ;Croix de 
guerre.) , _ , 

Capitaine RIVERÏEULX DE VARAX. etat-
major d'uno division d'inranterio : officier 
ancien de services, toujours prêt à s'offrir 
pour toutes les missions qu'il remplit avec 
entrain, vigueur et sang-froid. (Croix de 
guerre.) 

Capitaine DTJPUY, 19» dragons : nombreuses 
annuités. Commande avec zèle son escadron 
depuis le début de la campagne et a contri-
bué à faire citer à Tordre de la division le 
demi-régiment dont il fait partie. (Croix de 
guerre.) , , i 

Capitaine DE BEAUPUÏS, reg. de marche de 
chasseurs d'une division de cavalerie : excel-
lent capitaine commandant, ayant su donner 
à son escadron, en peu de temps, une tenue, 
une cohésion et un entrain remarquables, 
i Croix de guerre.) 

Capitaine DANGLADE, 19e dragons : a mené 
remarquablement son escadron depuis le 
début de la. campagne, notamment dans les 
missions délicates et périlleuses. A été l'objet 
d'uno citation à l'ordre d'une division de ca-
valerie. (Croix de guerre.) 

Lieutenant DE LA POMELÏE, escadrille 
V. ltl : excellent pilote qui,-depuis le début 
de la campagne jusqu'au avril 1915, n'a cessé 
de rendre les plus grands services, soit pour 
reconnaissances d'année, soit pour le réglage 
du tir de l'artillerie. Le 8 septembre 19'li 
son moteur s'étant arrêté, réussit à atterrir 
sur les bois. Affecté le 1er mai 1915 à une es-
cadrille de bombardement, y accomplit jour-
nellement les missions données. Le 31 mai 
1915, soumis à un feu d'artillerie très violent, 
sm avion criblé d'éclats, l'hélice ébréehée 
n'en a pas moins accompli sa mission jus-
qu'au bout, faisant preuve de courage et de 
sang-froid. (Croix de guerre.) 

Capitaine RÉNIÉ, 41e compagnie d'aérostiers : 
officier ardent et énergique qui fait rendre à 
sa compagnie d'aérostiers des services excep-
tionnels, grâce à ses remarquables qualités 
militaires. (Croix de guerre.) 

Lieutenant AUROUSSEAU, 9e chasseurs : 
remarquable officier de reconnaissance, in-
telligent, actif, d'une initiative éclairée. Joint 
à une ardente bravoure, beaucoup d'expé-

; rience. Ne donne que des satisfactions depuis 
le début de la campagne. (Croix de guerre.) 

Capitaine L AGE ON, état-major d'une divi-
sion d'infanterie : excellent officier, esprit 
clair, s'assimilant vitales questions. Bravoure 
froide et modeste. A rendu non seulement à 

' l'état-major mais encore à la tête d'un esca-
dron à pied d'un groupe léger, des services 
très appréciés. (Croix de guerre.) 

Chef d'escadrons BLONDEL, 4*Tjuirassiers : 
officier supérieur fort distingué, veau ré-
cemment d'un régiment de cavalerie à l'état-
major du corps d'armée comme comman-
dant du quartier général. Assure ce service 
avec leaucoup de précision et de dévoue-
ment. (Croix de guerre.) 

Capitaine JOSSON, 7e cha=seurs : excellent 
capitaine commandant qui a donné, depuis le 
commencement de la campagne, des preuves 
exceptionnelles d'énergie et de volonté. A su 
très hien employer son escadron, principale-
ment le 3 novembre 1911, où il a brillam-
ment contribué à repousser l'ennemi arrivé 
à 50 mètres des tranchées. (Croix de guerre.) 

Lieutenant PÉROUX, 4= chasseurs d'Afrique : 
excellent officier de peloton, intelligent, cons-
ciencieux et dévoué, a acquis de nouveaux 
titres par les services rendus depuis la cam-
pagne, aussi bien avec son peloton qu'en re-
connaissance. Officier très méritant (ancien 
de services1. (Croix de guerre ) 

Chef d'escadrons NAUD, 5° cuirassiers, déta-
ché au 11e d'infanterie : a pris très à cœur 
son rôle de chef de bataillon dans un régi-

menf'd'infanterie où il est venu comme vo-
lontaire. Officier supérieur très Cïàne, sa-
chant par son exemple obtenir beauconp de 
ses subordonnés. (Croix de guerre.) 

Capitaine SANS, 17e rég. de chasseurs : offi-
cier très brave et dont la brillante conduite 
au feu liai a valu d'être cité à l'ordre du corps 
de cavalerie et de' la division. Digne des 
plus grands éloges. ,*Croix d'e guerre.) 

Lieutenant-colonel RÏVAIN, 18= chasseurs : 
a fait preuve depuis le début de la campagne 
des plus grandes qualités de chef. Comme 
chef d'escadrons, en particulier le 3 sep-
tembre 1914, les 11 et 18 octobre 1914, à la 
prise d'uno localité. Se montre un chef de 
corps hors de pair. Croix do guerre.) 

Capitaine THTJILLIER, 266.° d'infanterie : a 
pris part à toutes les opérations auxquelles a 
participé son régiment depuis le début de la 
campagne jusqu'au 5 février 1915. Rend ac-
tuellement de précieux services comme offi-
cier adjoint à un chef de corps d'infanterie. 
.Croix de guerre.) 

Camtaïne PHILIPPE, 31e drasons : a pris 
part à toutes les opérations de son régiment 
depuis , le début de la campagne ot a rendu 
les plus grands services par son calme et son 
jugement. (Croix de guerre.) 

Capitaine BRINCOURT, .".1e dragons : com-
mande son escadron d'une manière particu-
lièrement brillante depuis le début de la cam-
pagne. (Croix de guerre.) 

Chef d'escadrons AUDIBERT, état-major 
d'un corps d'année : officier d'une grande 
valeur, n'a cessé de faire preuve depuis le 
début de la campagne d'une énergie et d'une 
bravoure remarquable dans l'accomplisse-
ment de. missions souvent périlleuses qui lui 
ont été confiées. ;'Croix de guerre.) 

Capitaine DUPRÀT DE MEZAILLES, état-
major d'une division d'infanterie : brillant 
capitaine dé cavalerie. dé;à ancien de grade. 
Très méritant, dirige avec beaucoup do com-
pétence ei de conscience le premier bureau 
de l'état-major d'une division. A été cité à 
l'ordre de la division pour le dévouement 
dont il a fait preuve en toutes circonstances 
et notamment pendant la période où elle a 
été engagée. (Croix de guerre.) 

Capitaine MASSENET DE MARANCOUR, 
escadrille Bl. 5 :.a toujours rempli les mis-
sions qui lui étaient coudées avec courage et 
discernement Très intelligent est un très bon 
pilote, doubfé d'un excellent observateur, 
Grâce à ces deux qualités, il a, le 2o septembre 
1914, dans des circonstances difficiles, donné 
des renseignements sur la présence de for-
ces considérables à l'aile des armées enne-
mies, et a contribué à éclaircir une situation 
délicate. A fait de nombreuses reconnaissan-
ces au-dessus de l'ennemi. (Croix de guerre. ) 

Lieuîeaant ESTÈYE, 25e dragons : très 
grièvement blessé le 12 septembre 1914 d'un 
coup de feu à bout portant en abordant à 
ehieval de l'infanterie. Cité à l'ordre pour ce 
fait. N'est pas encore guéri. Excellent officier. 
Cavaher vigoureux, entreprenant et. plein 
d'audace. Très méritant. (Croix de guerre.) 

Lieutenant DESPIERRE, 3e dragons.- vigou-
reux officier, intelligent, dévoué et sachant 
se faire ainaer de ses sous-ordres. Griève-
ment blessé le 1er novembre 1914 au moment 
o:i il se portait au secours de son capitaine 
mortellement atteint (Croix de guerre.) 

Capitaine HERING. spahis marocains : nom-
breuses annuités. Commande son escadron 
sur le front depuis le début de la campagne, 
l'a brillamment conduit en toutes circons-
tances et en particulier au combat du 18 oc-
tebre 1914. (Croix de guerre.) 

Capitaine DE BURETEL DE CHASSEY, 
4* cuirassiers : a eu une attitude particuliè-
rement crâne au cours des travaux de dé-
fense exécutés par son escadron sous le feu 
de l'ennemi dans les circonstances les plus 
périlleuses. Par suite des dispositions prises, 
a permis à son régiment de tenir, le 25 sep-
tembre 1914, jusqu'à l'arrivée de l'infanterie. 
(Croix de guerre.) 

Capitaine LANCELOT, 27e dragons: officier 
parfait à tous égards, aussi complet commo 
capitaine commandant que brillant au feu, 
s'est particulièrement signalé aux combats 
des 23, 28 septembre et 4 novembre 1914. A 
été cité à l'ordre de l'armée pour son attitude 
dans trois combats et à l'ordre du corps de 
cavalerie pour sa conduite dans les tran-
chées. (Croix de guerre.) 

Capitaine LASNÉ DU COLOMBIER, 5= dTa-
gons : Nombreuses annuités et campagnes 

antérieures. A réussi au cours de la campagne 
plusieurs missions périlleuses. Très crâne an 
feu. (Croix de guerre.) 

Capitaine GUILHOT DE LAGARDE, 8e hus-
sards : nombreuses annuités. A fait preuve 
depuis le d.ôbutdela campagne du plus grand 
zèle et du plus complet dévouement.(Crois 
de guerre.) 

Chef dsscadrons LARBEY DE DRUVAL, 
32e dragons : nombreuses annuités. A fait 

Ereuve en toutes circonstances de la plus 
elle attitude et s'est parfaitement acquitté 

de toutes les missions dont il a été. chargé. 
(Croix de guerre.). 

Capitaina DE MORDANT DE. MASSIAC, 
3e hussards : a fait campagne on Algérie et au 
Tchad ofi il a acquis l'expérience dont il a fait 
preuve depuis le début de la guerre actuelle ; 
intelligence très développée, sang-froid imper-
turbable , beau courage. a monfré dans 
maintes circonstances ses qualités de soldat 
et de chef. (Croix de guerre." 

Capiiaiue GROUT ÛS BEAUFORT, 5= eni-
rassiers : a fait preuve de la plus grande bra-
voure dans toutes les missions dont il a été 
enargé. Excellent capitaine commandant. 
(Croix de guerre.), 

Capitaine DE vAl-LOIS, 3= dragons : nom-
breuses annuités. Très dévoué et très droit. 
Excellent serviteur. (Croix de-guerre.) 

Lieutenant LEROÎ, 2* dragons : très bon 
officier, consciencieux et dévoué, a du com-
mandement: s'est fait remarquer par son 
sang-froid, dans des circonstances difficiles, 
au début de la campagne. (Croix de guerre.) 

Capitaine DE LASTIE, 3* dragons : officier 
déjà ancien qui a m miré depuis le début de 
la eamoagne beaucoup de sang-froid et de 
dévouement en toutes circonstances. (Croix 
de guerre.) 

Chef d'escadrons SAINT-MARTIN, 15e chas-
seurs : o.Tieier d'élite, a montré pendant les 
opérations de rares qualités de sang-froid, 
d'adresse et d'énergie. (Croix de guerre.) 

Capitaine LAYALLF.E DE PIMODAN, 
2« hussards : a fait la. campagne dftine façon 
remarquable comme entrain, endurance et 
conduite de la troupe. A payé de sa personne 
et donné à tons le plus bel exemple. A été 
cité à l'ordre de la division et à l'ordre de 
l'armée. (Croix de guerre.) 

Lieutenant LOUETTE, 29= dragons : s'est 
prodigué depuis le commencement de la 
guerre, en assurant le service d'approvision-
nement du régiment avec autant de dévoue-
ment que d'intelligence. A trouvé l'occasion 
an cours de la campagne de se distinguer en 
montrant le plnsgrand sang-froid et une belle 
attitude lors d'une attaque de son convoi par 
l'ennemi (Croix de guerre.) 

Chef d'escadrons ZENTZ D'ALNOIS, ~* dra-
gons : officie» supérieur de grande valeur. A 
fait toute la eampagne en donnant toujours 
les meilleurs exemples de calme, de sang-
froid, de jugement et d'endurance. (Croix de 
guerre.) 

Capitaine DE VOISINS - LAVERNEERE, 
3t)c dragons : a fait preuve de sang-froid et 
de calme bravoure dans plusieurs affaires 
heureuses, notamment dans la prisa et la dé-
fense d'une localité, le 19 octobre 1914. (Croix 
de guerre.) 

Capitaine F ANNEAU DE LA HO RIE, 
23e dragons : s'est fait remarquer depms le 
commencement de la guerre par son entrain, 
son sang-froid et par la cohésion qu'il a su 
donner à son escadron. (Groix de guerre.) 

Lieutenant GILLY, 7e cuirassiers : a su en 
toutes circonstances utiliser avec à-propos la 
section de mitrailleuses. (Croix de guerre.) 

Chef d'escadrons VETELAY, 13« chasseurs ; 
officier supérieur énergique et très apte à 
bien remplir toutes les missions ; attaché à 
l'état-major d'une division d'infanterie, y a 
mérité les plus grands éloges pour son atti-
tude au feu. (Croix de guerre.) 

Lieutenant-colonel SCHERER, chef d'état-
major d'un groupe d'armées: chef d'état-
major de premier ordre, remplissant ses 
fonctions avec un zèle inlassable. Dévoue-
ment à toute épreuve. A fait preuve des plus 
belles qualités d'énergie et de sang-froid sur 
le terrain. (Croix de guerre.) 

Capitaine DILLON, attaché à la mission 
française près l'armée britannique : officier 
attaché au corps de cavalerie britannique 
depuis le début de la mobilisation. S'y est 
fait apprécier par ses qualités militaires d e-
nergie et de sang-froid, ainsi que par le tact 
et l'habileté avec lesquelles il accomplit se». 
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fonctions d'officier de liaison. (Croix ! cl 
guerre.) 

Chef d'escadron3 DETROYAT, grand çuar 
tier général : remplit depuis ie début de la 
campagne les fonctions d'officier de liaiso 
du grand quartier g inéral auprès d'utacarruée 
avec l'intelligence, lo calme et la pondération 
qui conviennent à ses délicates fonctions, 
(Croix de guerre.) 

Capitaines STARCK; 32* arasons ; MUGUET 
4e chasseurs ; COULET, 4* chasseurs d'Afri 
que ; MACÉ DE GASTiWES, 4= région : 
DE LASTE YRIE DU SAILLANT. 19° chas-
seurs; STAHL, S' hussards; BABTHOMI-
VAT DE LA BESSE, 15' dragons ; DEROU 
DÎLHE, 4e spahis. 

Adjudant LAÏZÉ, maître d'armes au 7e cui 
rassiers : vieux servitenr, d'une correction, 
d'une conscience et d'un dévouement abso-
lus. A demandé à rejoindre le front o i il/ait 
preuve de vigueur et d'initiative. Croix de 
guerfe.) 

Vétérinaire-major TAS SET : excellent chef 
de service, se dépense sans compter, très 
actif. 

Vétérinaire-major GUNEU, 21" chasseurs : 
vétérinaire des plus coascieaeieux. A rendu 
d'excellents services en campagne. 

Vétérinaire - major MOÎîHIER, d '-p jt de 
chevaux de Vaucouleurs: nombreuses annui-
tés ; s'est fait remarquer depuis ie débat de 
la campagne par si valeur professio.melre, sa 
façoa de servir et les services qu'il a ren-
dus. 

Véïerinaire-majGî- CHAUSSÉE, 2'- groupe 
de 155 C. T. R. : assure depuis le début de 
la campagne le service de son groupé avec 
beaucoup de zèle et de compétence. 

Vétérinaire-major VIGNON, 46* d'artiîleri 
assure avec zèle et compétence le service 
vétérinaire d'un groupe eagagé depuis le do 
but de la guerre. 

Vétérinaire-major SAVARY, dépôt des che 
vaux blessés de Cîiâlons-sur-Marne : très 
bon officier, vigoureux et énersique, très cor-
rect et de bonne tenue. Technicien dis-
tingué. 

Vétérinaire-major DUPAS, 27» dragons: très 
bon vétéritaire, d'une instruction profession-
nelle très complète, assure très conscien-
cieusement soa service depuis le début de la 
campagne. Méritant. 

Vétérinaire-major LEFEBVSE, 10e chas-
seurs : excellent vétérinaire, dévoué, con-
sciencieux, chef de service parfait. A servi 
aux colonies, technicien remarquable. A par-
faitement soigné les chevaux depuis le com-
mencement de la campugne et a largement 
contribué à maintenir l'effectif complet dis-
ponible. Très bonne attitude dans les zones 
dangereuses, .(Croix dé guerre.) 

Vétérinaire-major SOULST, 8= d'arti'lerie : 
a montré dans l'exercice de ses fonctions 
uue conscience et un dévouement au-dessus 
de tout éloge. A toujours fait preuve dans 
l'exécutioa de son service de beaucoup d'éner-
gie et d'initiative. Chef de service remar-
quable. 

Vétérinaire-major CASTELAIN, 19= esca-
dron du train: très bon vétérinaire, dévoué, 
aimant soa métier et le connaissant très 
Lien. Ancien de services, ayant fait campa-
gne en Afrique occidentale. S'est acquis de 
nouveaux titres dans la campagne actuelle. 

Veterinaire-majo? BIDAULT, service tech-
nique de l'intendance. 

Capitaine CHABANNES, 6= légion de gendar-
merie : excellent officier. Très bien noté. 
S est dépensé sans compter depuis le début 
de la campagne. 

Capitaine JORON, 2e légion de gendarmerie : 
ancienneté de services. A acquis de nouveaux 
titres par les services qu'il a rendus, depuis 
je début de lagnerre, comme capitaine ad-
joint au commandant du quartier général du 
corps d'armée, dont il remplit les fonctions 
avec intelligence, activité et énergie. 

Lieutenant LAVAGNE, 15* légion bis de 
gendarmerie : très bon officier, très conscien-
cieux et très dévoué, extrêmement bien ap-
précié du commandant d'étapes sous les or-
dres duquel il est placé. 

Lieutenant BARNB3R, 14= légion bis de gen-
aarmeïie : officier zélé et consciencieux. A 
ooffaSitonte satisfaction dans la commande-
ment de la force publique d'une division. 

lieutenant VIARD, 15= légion bis de gendar-
récemment mobilisé, bon officier 

sacquutant bien de ses fonctions, nom-
creuses campagnes. 

Capitaine de gendarmerie BARBIER, prévôt 
d'une division d'infanterie : nombreuses an-
nuités. S'est acquis de nouveaux titres depuis 
le début de la campagne par sa manière de 
servir et de faire servir. 

Capitaine TERCINET, prévôt du Q. G. d'une 
armée : officier ayant de grandes qualités de 
pondéi-ationet de jugement, de parfaite mora-
lité et joignant à une haute conception de 
sou rôle d'officier do gendarmerie un senti-
ment du devoir très solide et très élevé. Très 
bon officier et très méritant. 

-«g^— 

MÉDAILLE MILITAIRE 

Sont décorés de fat m-Jdaille miltiaire : 

Chasseur PLANCHARD, 31= bataillon de 
chasseurs : bon chasseur, qui s'est toujours 
très bien conduit- au feu. s'est fait remarqcer 
p:ir soa entrain et sa bravoure. A été blessé 
en entraînant ses camarades, le 7 novembre. 
A subi l'amputation du bras droit. 

Chasseur MANGBMATIN, 21* bataillon de 
chasseur :.blessé à la défense d'une voi; 
ferrée contre BOB attaque de nuit qui a été 
finalement repousséo, le 11 septembre. A 
perdu Va-il g.-mehe. 

Chasseur LAMBOLEY, 21= bataillon de chas-
seurs : s'est très bien conduit. Blessé le 
t<> septembre 1914. A été amputé du bras 
droit. 

Chasseur FAVRAUD, 21= bataillon de chas-
seurs: très belle conduite à tons les combals. 
Blessé le 9 septembre 1914. A été amputé du 
bras droit. 

Chasseur DERY, 21= bataillon de chasseurs : 
blessé en portant un ordre sous un feu vio-
lent, ie 9 septembre 1914. A été amputé de la 
cuisse. 

Chasseur BELïN, 21* bataillon de chasseurs • 
s est très bien conduit au feu. Blessé le 
21 août 1914. A été amputé du bras gauche. 

Chasseur BEAUPOIL, 2l« bataillon de chas-
seurs: s est très bien conduit à tous les com-
bats. Blessé en patrouille le 10 septembre 
191 i, A été amputé du bras droit. 

Caporal BOSCORNU, 2t« bataillon de chas-
seurs : s'est très bien conduit à tous les com-
bats jusqu'au moment où il lut blessé, le 
11 septembre 1914. A été anmuté de la cuisse. 

Caporal ETIENNE, 21= bataillon de chas-
seurs : blessé comme chef de patrouille, le 
24 août A perdu l'œil gauche. 

Sergent CORNUT, 21= bataillon de chasseurs: 
a été blessé dans u^e charge à la baïonnette 
eiécutéepar sa compagnie le soir du 20 août. 
A perau l'œil gauche. 

Chasseur MATHIEU, 20= bataillon de chas-
seurs : très dévoué, intelligent, plein d'en-
train, s'est toujours présenté prar les mis-
sions périlleuses et difficiles, A été griève-
ment blessé au combat du 9 octobre et a été 
amputé de la cuisse gauche. 

Chasseur GALLOT, 20= bataillon de chas-
seurs : excellent sujet, consciencieux et dis-
cipline. S'est comporté très bravement et a 
donné à ses camarades l'exemple du courage 
pendant le combat et de l'énergie quand il 
fut blessé. A été amputé de l avant-bras droit. 

Chasseur LE BOURDON, 20= bataillon de 
chasseurs : excellent sujet, s'est toujours très 
bien comporté au cours des premiers com-
bats du début de la campagne. Blessé à la 
jambe gauche le 9 octobre. A dù subir l'am-
putation de la cuisse gauche. 

Sergent-major MALI NE, 20= balaillon de 
chasseurs -. très bon sous-officier, sérieux, 
dévoué et ponctuel. A été blessé le 8 sep-
tembre et a_subi l'ablation de l'œil droit. 

Sergent DALANZY, 17= bataillon de chas-
seurs : s'est distingué en août en prenant le 
commandement de sa section à la suite du 
décès de son sergent-major, a maintenu ses 
chasseurs sur place jusqu'à l'arrivée du ren-
fort, malgré des pertes sensibles. Le 10 sep-
tembre a entraîne vigoureusement sa sec-
tion à l'assaut et a été blessé grièvement 
d'une balle à l'œil droit. A perdu cet œil. 

Chasseur LESCURE, 10* bataillon de chas-
seurs : brave chasseur du rang. A été amputé 
du bras droit à la suite d'une blessure reçue 
le 30 août 1914. 

Chasseur GEORGE ON, 10e bataillon de chas-
seurs : brave chasseur du rang. A été amputé 
de la cuisse droite à la suite d'une blessure 
reçue le 8 octobre 1914. 

Chasseur FERRY. 10= bataillon de chasseurs • 
brave chasseur du rang. A été amputé du 
bras gauche a la suite d'une blessure reçue 
le 22 décembre 1914. v 

Chasseur DACHERY, 10' bataillon de chas-
seurs : bravo chasseur du ranr, a perdu 
1 œil droit a la suite d'une blessure reçue le 
8 novembre. v 

Chasseur BEATRIX. 10' bataillon de chas-
seurs : brave chasseur du rang. A été am-
pute de la cuisse gauche à la suite d'une 
blessure reçue le 20 septembre. 

Chasseur ALEXANDRE, 10' bataillon de 
chasseurs : brave chasseur. A été amputé du 
bras droit à la suite d'une blessure reçue le 
2o août. v 

Caporal BOISSERIE. au 10' bataillon de 
chasseurs : très bon gradé. A été amputé de 
cuisse droite à la suite d'une blessure reçue 
le 2 octobre 1914. v 

Sergent L ALLEMAND. 10= bataillon de chas-
seurs : excellent sous-officier donnant à tous 
1 exemple de 1 intrépidité et du sang-froid. A 
été ampute de la cuisse gauche à la suite 
d une blessure reçue le 7 novembre 1914 

Chasseur JOSEPH, 3= bataillon de chasseurs-
bon chasseur, ayant toujours fait preuve de 
zèle et do dévouement. Grièvement blessé le 

-» novemére 1914, a été amputé de la cuisse. 
Chasseur GOLLION, 3= balaillon de chas-

seurs -. bon chasseur, d'une belle attitude au 
feu. A été blessé le 3 septembre et a perdu 
1 œil gauche. 

Chasseur GERBEAU, 3' bataillon de chas-
seurs : s est bien conduit dans tous les com-
bats. A été blessé le 19 octobre 1911 et a 
perdu l'œil gauche. 

Cnassenr CKAILLET, 5= bataillon de chas-
seurs : bon chasseur, énergique et brave. 
Grièvement blessé le 17 novembre 1914, fi 
été amputé du bras gauche. 

Clairon BORDONNAT, 3' bataillon de chas-
seur : ayant toujours fait son devoir. Griève-
ment blessé par éclats d'obus le 23 août 1914. 
A perdu.l'œil droit. 

Chasseur BILLARD, 3= bataillon de chasseurs: 
bon chasseur, ayant toujours fait preuve da 
courage et d entrain. Grièvement blessé le 
2a octobre 1914, a été amputé du bras droit. 

Caporal DUBRÂUD, 158= d'infanterie : capo-
ral énergique et intelligent, qui eut fait un 
sous-officier parfait sans une grave bles-
sure à la tête reçue en septembre 1914, en 
secourant un blessé. A été deux fois trépané. 

Soldat LECOINTRE, 28' territorial d'infante-
rie : a été blessé par un éclat d'obus dans les 
tranchées. A été amputé de la cuisse droite. 
Excellent soldat. 

Chasseur BREUGNOT, 21= bataillon de chas-
seurs ; blessé en se portant à l'assaut des 
tranchées allemandes. A subi la désarticula-
tion du bras gauche. 

Chasseur VERNIER, 21= bataillon de chas-
seurs : a été blessé le 26 septembre, jour 
d'une attaque très violente allemande ayant 
duré 12 heures et finalement repoussée. K 
été amputé du pied droit. 

Caporal PERNOM, 21= bataillon de chas-
seurs : a été blessé en chargeant à la baïon-
nette des uhlans à pied, qui ont été pris ou 
tués. A été amputé de la jambe gauche. 

Soldat PLUVINET, 21= d'infanterie : blessa 
le 24 août 1914. Excellent sous tous les rap-
ports. Très brave au feu. A perdu l'œil 
droit. 

Soldat HACQUARD, 21= d'infanterie : blessé 
le 20 août, au cours d'une charge à la baïon-
nette. Excellent soldat, très courageux. À 
subi l'amputation de la main droite. 

Soldat LOIGEROT, 21= d'infanterie ; blessé 
grièvement le 18 août 1914. Très bon soldat 
ayant fait tout son devoir. A subi l'amputa-
tion de la main droite. 

Caporal LOUIS, 10= bataillon de chasseurs : 
très bon gradé, énergique et plein d'allant. 
Blessé grièvement le 30 août 1914 a été am-
puté du bras droit. / 

Chasseur MARTINET, 10e bataillon de chas- ./ 
seurs : brave chasseur du rang. Atteint au 
combat du 13 septembre d'une blessure grave 
qui a entraîné la perte de l'ail droit. 

Chasseur CELSE, 10= bataillon de chasseurs : 
brave chasseur du rang. Blessé gravement 
au combat du li octobre et a été amputé da 
la jambe gauche. 

Caporal fourrier CLEVENOT, 10* bataillon 
de chasseurs : excellent gradé, plein d'allant 
et d'entrain. Blessé grièvement le 30 août 
1914 et a été amputé de la jambe gauche. 

Soldat CHALET, 158e d'infanterie : bon ser-
viteur qui s'est toujours bien comporté *B 
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J feu ; blessé le 5 novembre 1914. A perdu l'œil 
1 gauche. , . ., 
Soldat BROUILLET, 158e d'infanteno : vail-

lant soldat qui a donné lo bon exemple jus-
-, qu'au 7 octobre, jour où une blessure grave 
S lui a coûté le bras droit. 
Sergent PINOT, 158e d'infanterie : serviteur 

excellent, tant dans l'active que dans la re 
< ■ "serve ; blessé gravement le 28 août. A subi 

l'amputation de la jambe gauche. 
Tambour ODISIO, 158e d'infanterie : excellent 

soldat, atteint lo 26 août d'une blessure 
gravo. A subi l'imputation de la jambe gau-
che. 

Soldat THURIOT, 158e d'infanterie : soldat 
dévoué et courageux qui a montré au feu les 
plus solides qualités de bravoure et de calme. 
Blessé gravement le 6 novembre 1914 ; a été 
amputé du pied droit. 

Boldat BISSONNIER, 205° d'infanterie: a été 
très grièvement blessé à la tète pendant le 
combat du 18 octobre 1914 ; a perdu l'œil 
gauche par suite de cette blessuro. 

Soldat LANNE, 295e d infanterie : a été très 
grièvement blessé à la jambe! gauche par un 
éclat d'obus, le 18 octobre 1914, en accom-
plissant son devoir. A dû être amputé de 
cette jambe. 

Soldat PREVOST, 295e d'infanterie : a été 
grièvement blessé à la jambe, le 28 octobre, 
en accomplissant son devoir. A été ampute 
de la jambe droite. 

Soldat CRÉTIN, 295e d'infanterie : conduc-
teur à la section de mitrailleuses, a été très 
grièvement blessé au bras gauche par un 
éclat d'obus, le 25 octobre 1914, pendant qu'il 
cherchait à retirer son cheval de la zone 
battue par l'artillerie ainsi qu'il en avait reçu 
l'ordre. N'a consenti à aller se faire panser 
qu'après l'avoir mis à l'abri et a fait preuve 
du plus grand courage pendant son transport 
au poste de secours. A perdu le bras gauche. 

Soldat POTET, 295e d'infanterie : a été très 
grièvement blessé à la tète par un éclat 
d'obus en accomplissant son devoir coura-
geusement, le 18 octobre 1914 ; a perdu l'œil 
gauche par suite de cette blessure. 

Soldat BINON, 295e d'infanterie : a été griè-
vement blessé à la jambe gauche le 19 oc-
tobre 1914, en accomplissant courageusement 
ment son deyoir et a été amputé de cette 
jambe. 

Soldat FORASTE, 1 ï4« territorial d'infanterie: 
blessé lo 12 décembre 1914. A été amputé, 
depuis, de la jambe gauche. Très bon sujet, 
courageux et dévoué. 

Sergent GOBINEAU, 144e territorial d'infan-
terie : blessé le 2 décembre 1914, a dû subir 
l'amputation de la cuisse droite. Actif et dé-
voué, était un des meilleurs sous-officiers de 
la compagnie. 

Soldat VIGNOT, 109e. d'infanterie ! bon et 
brave soldat, ayant fait preuve de zèle et de 
dévouement. A été grièvement blessé le 
28 octobre et a été amputé do la cuisse 
gauche. 

Soldat VAUTRIN, 109e d'infanterie : le 2 dé-
cembre 1914, à l'attaque d'une localité, a été 
blessé d'une balle à la tète au moment où il 

- allait reconnaître de plus près la position do 
l'ennemi qui préparait par le feu une contre-
attaque. A perdu l'œil droit. 

Soldat PERRAUT, 109e d'infanterie : étant en 
sentinelle, a été blessé grièvement le 25 août; 
n'a quitté son poste que sur un ordre formel. 
A perdu l'œil droit. 

Soldat NIGEON, 103e d'infanterie : très bon 
soldat, qui s'est fait remarquer par son cou-
rage et son énergie. Grièvement blessé lo 
14 août 1914, a été amputé du bras droit. 

Soldat GOUSSET, 109e d'infanterie : s'est fait 
. remarquer par son courage et son entrain 

depuis le début de la campagne. A été blessé 
le 12 septembre 1914, tandis que sa compa-
gnie se portait en avant. A été amputé de la 
cuisse droite. 

Soldat GEOFFROY, 109e d'infanterie : bon et 
brave soldat, a été blessé le 18 octobre d'un 
éclat d'obus à la cuisse pendant le bombar-
dement de la position tenue par le régiment. 
A été amputé de la cuisse droite. 

EoldatFL ACELIÈRE, 109e d'infanterie : soldat 
robuste, vigoureux et brave, blessé griève-
ment au genou au moment où il creusait 
une tranchée sur la position nouvelle. A été 
amputé de la cuisse droite. 

Soldat FANNECHÈRE, 109e d'infanterie : 
était à l'avant-garde de son bataillon qui se 
portait à l'attaqua d'un bois, le 12 septembre; j 

a été blessé au bras. A été amputé. Très bon 
soldat. 

Soldat BRUNOT, 109« d'infanterie : blessé le 
7 octobre 1914 au cours d'uno charge à la 
baïonnette exécutée par sa compagnie. A été 
amputé du bras droit. 

Soldat BARRET, 109» d'infanterie : bon sol-
dat, ayant fait tout son devoir. Grièvement 
blessé au combat du 14 août, a perdu l'œil 
gauche. 

Soldat THIBEAUT, 109e d'infanterie : soldat 
d'un entrain et d'une bravoure remarquables ; 
a eu l'œil droit emporté pendant qu'il s'élan-
çait en avant pour occuper une nouvelle po-
sition, le 1er décembre 1914. 

Sergent DAUDIN, 109e d'infanterie : le 
ier décembre, se portant A l'assaut, a pris le 
commandement de la section après que l'ad-
judant commandant eut été grièvement blessé; 
a été blessé à l'œil au moment où il mettait 
en état de défense la position conquise. Cité 
à l'ordre de l'armée. Sous-officier d'uno bra-
voure exceptionnelle. A perdu l'œil gaucho. 

Sergent BERGER, 109e d'infanterie : a été 
blessé le 26 août d'une balle qui lui a fra-
cassé le poignet, au moment où il indiquait 
du bras à ses hommes l'objectif désigné pour 
l'attaque à la baïonnette. A été amputé du 
bras droit. 

Adjudant FOURNIER, 109e d'infanterie : 
s'est distingué pendant la période du 4 au 
8 octobre 1914; a été grièvement blessé le 9. 
A été amputé du bras droit. 

Soldat CAUJOLLE, 296e d'infanterie : amputé 
de la cuisse. Blessé le 16 octobre 1914 en 
transmettant au chef de bataillon un ren-
seignement que lui avait remis son lieute-
nant, b'est acquitté de sa mission et a fait 
preuve de beaucoup de sang-froid pondant 
qu'on le pansait. 

Soldat COMBES, 296e d'infanterie : excellent 
soldat. A été blessé grièvement à l'œil gauche 
en se portant à l'assaut des premières mai-
sons d'un village, le 15 octobre 1914. S'était 
déjà fait remarquer par sa bravoure. A perdu 
l'œil. 

Soldat NAZAIRE, 296e d'infanterie : a tou-
jours fait prouve d'un grand courage et de 
l'insouciance la plus complète du danger. 
Blessé grièvement à l'œil droit le 23 no-
vembre 1914 par un éclat d'obus en voulant 
porter secours à un de ses camarades pen-
dant un bombardement intensif. A perdu 
l'œil. 

Soldat BABLANC, 281e d'infanterie : blessé 
lo 18 octobre 1914 dans la tranchée qu'il oc-
cupait, avec sa section. S'est fait remarquer 
en toutes circonstances par son énergie et 
son courage. A été amputé du bras gauche. 

Soldat LAOR, 231e d'infanterie : soldat cou-
rageux et énergique, blessé le 23 décembre 
1914 dans un poste d'observation d'où il sur-
veillait l'ennemi. A refusé, malgré la gravité 
de sa blessure, de se laisser transporter par 
les brancardiers, et s'est rendu au poste de 
secours porteur de son sac et de ses armes. 
A été amputé du bras gauche. 

Soldat VIDAL, 281e d'infanterie : bon sol-
dat ayant toujours fait son devoir. Blessé 
à son poste au combat du 22 septembre 
1914. A été amputé de la cuisse gauche. 

Soldat VERNHES, 281e d'infanterie : soldat 
zélé et dévoué. A été blessé à son poste au 
combat du 15 octobre 1914 ; a été amputé du 
bras droit. 

Soldat NOUVEL, 281e d'infanterie : a été 
blessé grièvement à son poste de combat le 
22 septembre 1914. A perdu l'œil droit. 

Caporal CABIROU, 281e d'infanterie : a fait 
preuve de zèle et de courage dans ses fonc-
tions d'agent de liaison. A été blessé lo 22 sep-
tembre en portant un ordre de son chef de 
bataillon à deux sections engagées et isolées 
du reste de son bataillon. A été amputé de la 
cuisse gauche. 

Soldat PASTUREL, 280e d'infanterie : a été 
très grièvement blessé le 2 octobre 1914 au 
cours d'un combat où il s'est distingué par 
sa bravoure. A été amputé de la jambe droite 
à la suite de sa blessure. 

Soldat LAGACHERIE, 280e d'infanterie : très 
grièvement blessé le 18 octobre 1914 au cours 
d'un combat devant un village, a été amputé 
de la jambe droite à la suite de sa blessure. 

Soldat MICAELA, 280» d'infanterie : très griè-
vement blessé le 1er décembre 1914 dans une 
tranchée, a perdu l'œil droit à la suite de sa 
blessure. 

Soldat LAJOUS, 280e d'infanterie : très griè-
vement blessé le 14 octobre 1914, au cours 
d'une attaque exécutée par le régiment sur 

un village. A été amputé du bras droit * i» 
suite de sa blessure. 

Soldat CAZEAU, 280e d'infanterie : très eriô-
vement blessé le 15 octobre 1914, au cours 
d'uno attaque de nuit exécutée par le régi-
ment sur un village. A été amputé du bras 
gauche à la suite de sa blessure. 

Soldat ALQUIER, 280e d'infanterie : a été 
très grièvement blessé le 21 octobre 1914, au 
cours d'une attaque exécutée par les Alle-
mands sur les tranchées occupées par sa 
compagnie. A été amputé de la cuisse droite 
à la suite de sa blessure. 

Soldat PARROT, 6e d'infanterie : présent à sa 
compagnie depuis la mobilisation, a toujours 
donné l'exemple du courage et du dévoue-
ment. Était occupé à un travail de nuit dans 
un endroit très dangereux quand il a été 
grièvement blessé par une balle tirée à 
courte distance. A dû subir l'amputation de 
la jambe gauche. 

Soldat BAUDA, 348e d'infanterie : excellent 
soldat, du meilleur exemple pour ses cama-
rades} toujours volontaire pour les missions 
périlleuses. A été grièvement blessé à la tôto 
dans la nuit du 22 au 23 mai par 1 éclatement 
d'une grenade allemande au cours d'un tra-
vail dans les réseaux de fils de fer de nos 
tranchées de première ligne. A perdu la vue. 

Soldat PHELIPPEAU, 123e d'infanterie : a 
été blessé le 25 septembre 1914 à son posta 
de combat de deux éclats d'obus. A perdu 
l'usage du bras gauche. Bon soldat ayant fait 
tout son devoir. 

Soldat HENEMAN, 310e d'infanterie: a été 
blessé en se portant en avant pour creuser 
une tranchée. A subi l'amputation du bras 
gauche. Très bon soldat. 

Canonnier GARREZ, 46e d'artillerie : a été 
grièvement blessé le 22 avril 1915 d'un éclat 
d'obus au bras gauche. A subi avec courage 
l'amputation du hras. Très bon soldat. 

Sergent F AVE, 123e d'infanterie : le 26 sep-
tembre 1914, a été grièvement blessé en en-
traînant sa demi-section en avant. A été am-
puté de la cuisse droite. Sous-officier éner-
gique, ayant eu une très bello attitude au 
feu. 

Adjudant SUDRE, 125e d'infanterie : sous-of-
ficier très énergique. Commande sa section 
depuis le début de la campagne. A montré 
en toutes circonstances les plus belles qua-
lités de courage et de sang-froid. Blessé 
grièvement à l'attaque dos tranchées enne-
mies. 

Sergent MANGOT, 125e d'infanterie : sous-of-
ficièr d'une bravoure, d'un entrain et d'une 
vigueur remarquables, donnant toujours lo 
plus bel exemple. Blessé grièvement le limai 
en entraînant sa demi-section à l'assaut des 
tranchées ennemies. 

Adjudant CHAUVAT, 90e d'infanterie : a 
mené le 9 mai sa section à l'attaque d'une 
tranchée avec une bravoure remarquable; 
s'est emparé de cette tranchée en faisant 
douze prisonniers ; blessé le 10, au cours -
d'une contre-attaque allemande. 

Adjudant PIFFARD, 90e d'infanterie : sous-
officier plein d'entrain et d'énergie. A reçu 
deux blessures graves en entraînant, lo 9 mai, 
sa section à l'assaut. 

Adjudant PARAYRE, 114e d'infanterie : très 
brave, très énergique, a un dévouement ab-
solu. Grièvement blessé le 9 mai en condui-
sant sa section à l'attaque avec un entraia 
remarquable. 

Adjudant-chef GUILBAULT, 114e d'infante-
rie : très bon chef de section, plein de bra-
voure, d'énergie et d'entrain. Blessé le 9 mai, 
en allant à l'assaut des tranchées; a garda 
le commandement de sa section jusqu'à épui-
sement de ses forces. 

Sergent ALIBERT, compagnie 9/3, génie da 
corps : très courageux, a montré le plus bel 
entrain pendant l'attaque du 9 mai. A ete 
blessé alors qu'il dirigeait les travaux do sa 
section, chargée de réorganiser une partie 
des tranchées allemandes nouvellement con-
quises. . , 

Sapeur mineur CHERRUEL, 6e génie : aussi 
brave que dévoué. A été atteint, le 9 mai.ea 

se portant avec sa section à l'assaut des tran-
chées allemandes, .d'une blessuro qui a en-
traîné la perte de l'œil droit. ,,„ 

Maître ouvrier GUYOT, génie d'un corps d ar-
mée : pendant les nuits du 16 au 19 mai,, a 
donné un bel exemple de courage en travail 
lant avec une ténacité remarquable et sau 
arrêt sous l'éclatement des obus, pendant aw 

- bombardements extrêmement violents, prj-
cis et prolongés, n'abandonnant son outuqu» 
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pour relever les camarades blessés à côté de 
fat et pour rétablir îa liaison sur le chantier 
décime. Blessé le 19 mai, n'a pas abandonné 
soa travail. Déjà eitè à l'ordre du corps d'ar-
mée pour sa participation à l'attaque du 
15 avril 

Caporal GD20UD, 149e d'infanterie : le 5 no-
vembre t9ti s'est lancé résolument à la 
charge à la t&to de son escouade, en même 
temps que le reste de son peloton, pour la 
reprise d'une tranchée occupée par les Alle-
mands. Blessé aa cours de cette opération, a 
perdu l'œil gauche. 

Soldat BEYSSON, 149e d'infanterie : le 9 août 
1914, a lait preuve de remarquables qualités 
debravoHreea.se portant à l'assaut d'une 
tranchée allemande. Grièvement blessé au 
coars du combat, a été amputé du bras droit. 
Très bon soldat. 

Soldat CLÉMENT, 149» d'infanterie: soldat I 
d'une bravoure à toute épreuve. Le ti novem-
bre 1914, au moment d une contre-attaqne, 
n'a pas hésité à traverser un chemin battu 
régulièrement par les obus allemands pour 
se porter en avant. Blessé grièvement a subi 
l'amputation de la cuisse gauche. 

Sergent FALEAND. 149e d'infanterie ^excel-
lent sous-ofneier, a fait preuve depuis le dé-
but do la campagne et en maintes circons-
tances d'une grande .bravoure et de beaucoup 
de sang-froid. A reçu, le 25 février 1915, une 
blessure grave «te la face qui a entraîné la 
perte «le l'oeil gauche. 

Adjudant VEIGNANT, 156e d'infanterie : 
sous-officier très méritant, blessé le 5 sep-
tembre, a rejoint le front dès sa guérison ; de-
puis son retour, a fait preuve de courage en 
toutes circonstances et s'est très bien con-
duit comme chef de section pendant les 
journées des 9 et 10 mai. 

Soldat BENET, i56« d'inranterie : conduite 
héroïque à l'attaque du 9 mai ; chargé sur la 
ligne des tirailleurs, du maniement d'un fa-
nion pour la rectification du tir de notre 
artillerie, n'a pas hésité à se profiler^sur la 
crête sous le feu violent de l'ennemi. A pé-
nétré on des premiers à la suite de son com- I 
mandant de compagnie dans un village 
occupé par l'ennemi. A la fln de la journée, 
est monté sur la cheminée d'une maison et 
y a continué les signaux jusqu'à la tombée 
de la nuit. 

Capqral FBEMION, 156= d'inranterie : a pé-
nétré des premiers à la suite de son com-
mandant oe compagnie dans un village oc-
cupé par l'ennemi, a sauvé ia vie à cet offi-
cier en abattant un Allemand qui le mettait 
en jooe. Durant toute l'action, n'a cessé de: 

donner l'exemple du plus bel entrain et du 
plus grand courage. 

Maréchal des logis COMTE, 60e d'artillerie : 
chef do section hors de pair, a commandé sa 
section avec nn sang-froid et un allant re-
marquables sous le feu le plus intense. 
Nommé maréchal des logis chef pour servir 
dans une autre batterie, a sollicité l'honneur 
de conserver quelques jours le commande-
ment de sa section pour la conduire à nn 
emplacement très dangereux. Très griève-
ment blessé. 

Caporal DUMONT, 10' génie : depuis le dé-
but de la camnegne, a montré le plus grand 
courage en toutes Circonstances. Blessé à 
l'attaque dn 9* mai, a continué à diriger le 
travail de son escouade malgré sa blessure. 
A dû être amputé du bras gauche. 

Soldat TOURNEMEULE, 156e d'infanterie : 
étant ordonnance, d'un officier supérieur et 
apprenant que son chef venait d'être mortel-
lement frappé a confié les chevaux, qu'il gar-
dait loin da danger, à un camarade, et n'a 
pas hésité à parcourir le champ de bataille 
sous le feu d artillerie le plus violent pour 
retrouver et ramoner en arrière le corps de 
son offteler. 

Sergent BOULITREAU, 160e d'infanterie : a 
été grièvement blessé dansTm combat corps 
à corps dans les rues d'un village. N'a quitté 
le commandement de sa section qu'après 
avoir reçu le renfort qu'il avait demandé. 

Caporal fourrier LOVRE, 160e d'infanterie : 
blessé une première fois, a continué à entraî-
ner une section dont il avait pris le com-
mandement. A été blessé une seconde fols grièvement. 

Soldat ROUX, 160"- d'infanterie : blessé une 
première fois à la tète en relevant son sous-
ueutenant grièvement blessé, a continué à le 
panser. Blessé da nouveau, n'a pas voulu 

.abandonner cet plficier. 

I Soldat MAILLARD, 160e d'infanterie : agent 
de liaison auprès du colonel. S'est offert trois 
fois de suite pour des missions difficiles et 
dangereuses. A été blessé au cours de ces 
missions et a demandé à ne pas être évacué. 
Soldat d'élite, d'un dévouement à toute épreuve.. 

Sergent-major BAR, 160e d'inlanterie : a fait 
preuve de courage et de sang-froid pendant 
les combats des 9, 10 et il mai. Enterré par 
suite d'un êbeulement provoqué par l'écla-
tement d'un obus, a été ensuite blessé d'un 
éclat d'obus à la jambe et a demandé à res-
ter sur le front malgré sa blessure. 

Sergent FAUCHERY, 160» d'infanterie : tous 
les officiers étant tombés, a pris le comraau-
dainentde la compagnie et l'a entraînée en 
avant sous un feu violent d'infanterie et de mitrailleuses. 

Adjudant THOMAS, 160e d'infanterie : blessé 
grièvement, le 11 mai, eu parcourant, sous un 
feu violent, le front de sa section pour encou-
rager ses hommes. A montré le plus bel 
exemple de bravoure. 

Soldat BRALET, 160e d'infanterie: malgré un 
feu violent, s'est offert pour aller chercher le 
eoips d'un officier grièvement blessé. A été 
atteint de deux balles en accomplissant cette mission. 

Sergent GRENAND, 160e d'infanterie : sous-
officier d'une bravoure exemplaire. Le 10 mai 
a porté sur son dos pendant plus de 200 mè-
tres, sous un feu violent, un soldat blessé. A 
été blessé le lendemain en se portant à l'at-taque. 

Caporal ANTOINE, 16> d'infanterie : a été 
blessé le 11 mai' en se. portant au secours 
d'an homme de son escouade grièvement 
blessé en avant de la tranchée. 

Sergent-major LARES, 8Se d'infanterie : le 
9 mai a entraîné courageusement sa sec-
tion à l'assaut des tranchées ennemies. Resté 
sur le terrain toute là journée contre le pa-
rapet de la tranchée allemande, a profité de 
la nuit pour traîner dans les lignes fran-
çaises son capitaine blessé à côté de lui. 

Caporal MUN, 83e d'infanterie : au cours de 
l'attaque du 9 mai, s'est offert pour aller 
entre les lignes, sous un feu violent, recher-
cher le corps de son lieutenant-colonel et de 
son officier de peloton. 

Soldat FOURCADE, 88e d'infanterie : au cours 
de l'attaque du 9 mah malgré deux blessures 
et sous la fusillade ennemie, a pu, en se 
traînant, ramener une pièce de mitrailleuses 
dans nos lignes, tous les servants ayant été tués. 

Soldat VALLET, 129e d'infanterie : s'est fait 
remarquer constamment depuis le début de 
la campagne par sa bravoure et son sang-
froid. Blessé à cinq reprises différentes, a cinq 
fois rejoint le front, sur sa demande, avant 
d'être complètement guéri. Renversé, le 
30 mai, dans une tranchée de première 
ligne par le souffle d'un obus-torpille et de-
venu muet par suite de la commotion, a ma^ 
nifesté à son commandant, par gestes, à 
peine relevé, son désir da marcher à l'en-
nemi. ' 

Adjudant SCHUERER, 146e rég. d'infanterie: 
ancien légionnaire, a été grièvement blessé 
la 24 mai 1915 au moment où il s'élançait 
bravement à la tête dune colonne d'attaque 
pour s'emparer d'un réduit fortement orga-
nisé, donnant un bal exemple de courage et 
de mépris du danger. 

Sergent LANGENBROON, 69e d'infanterie : 
au cours d'une attaque, a dirigé pendant deux 
heures et demie en tête de la compagnie la 
progression des grenadiers. A abattu de sa 
main neuf grenadiers allemands. Modèle do 
courage et d'énergie, a fait l'admiration de 
tous. 

Sergent DELEPINE, 146e d'infanterie: a fait 
preuve d'une énergie magnifique en entraî-
nant sa section sous-un feu violent. S'est 
distingué par sou sang-froid et sa présence 
d'esprit dans les moments les plus critiques. 
A été l'objet d'une citation à l'ordre du régi-
ment pour avoir fait seize prisonniers avec 
six hommes, en sautant uu des premiers 
dans une tranchée ennemie. 

Sergent DELPY, 153e d'infanterie : le 15 mai, 
a entraîné avec la plus grande bravoure sa 
section à l'attaque ; pris sous un feu meur-
trier de fusils et de mitrailleuses, a tenu bon 
sur le terrain conquis et ne s'est replié, avec 
les débris de sa section, que sur un ordre de 
son commandant de bataillon. 

Sergent RENARD, 10e génie : au cours d'une 
) lutte pied à ,pied -dans ua dédale_de tran- J 

chées, a montré à la tête de sa demi-section 
de rares qualités de sang-froid et d'audace, 
sous un feu violent de mousqueterie et sous 
un jet continu de pétrole enflammé et de 
grenades. A contribué puissamment à main-
tenir nos positions, en faisant reconstruira 
de nouveaux barrages au contact immédiat de l'ennemi. 

Soldat VILLENEUVE, 69e d'infanterie : sol-
dat d'une bravoure remarquable; alors que, 
blessé au cours d'une attaque, on le pansait 
sur la ligne de feu, s'est élancé à la tète de 
ses camarades pour repousser une contre-
attaque ennemie. A été blessé grièvement 
pour la seconde fois. A perdu un œil. 

Soldat GRENOT, 146e d'infanterie : a toujours 
montré ie plus beau courage depuis ie début 
de la campagne. N'a pas hésité à aller relever 

. le corps de son lieutenant sous un feu des 
plus violents dans une rue balayée par une 
mitrailleuse allemande. A été grièvement blessé. 

Caporal SAURAY, brancardier au 05e d'infante-
rie : le 25 mai, le poste de refuge da blessés 
ayant été écrasé par un obus, s'est installé 
dé sa propre initiative dans un poste de 
commandement voisin, ce qui permit l'éva-
cuation rapide et méthodique des blessés. 
S'est ensuite multiplié pendant trente-six 
heures pour faire relever sans interruption 
par ses équipes de brancardiers les blessés 
tombés entre les premières lignes, leur a fait 
un pansement provisoire et a, de la façon la 
plus intelligente, assuré le transport jusqu'au 
poste de secours, provoquant l'admiration de 
ses chefs et de ses camarades. A été cité à 
l'ordre du corps d'armée. 

Soldat MICOURAND, 68» d'infanterie : le 
25 mai, au cours de l'attaque, a pris le com-
mandement d'un groupe d'hommes de sa 
compagnie qui avait perdu tous ses officiers 
et presque tous ses sous-o'ficiers, l'a porté 
sur le liane d'une tranchée allemande où 
pendant six heures il a harcelé l'ennemi avec des grenades. 

Adjudant-chef LUMET, 68" d'infanterie : le 
25 mai, a résisté pied à pied, sous les balles, 
sous les obus et sous les bombes lancées à 
bout portant, à une attaque allemande, A 
chargé à la baïonnette avec ce qui lui restait 
de sa section. A été grièvement blessa au 
moment où il abordait la tranchée alle-mande. 

Sergent-major PATIN, 6Se d'infanterie : sous-
officier très brave. N'a jamais quitté le front 
depuis le début de la campagne et a parti-
cipé à toutes les opérations avec sa compa-
gnie. Blessé grièvement le 25 mai, est resté à 
son poste jusqu'à complet épuisement de ses 
forces, donnant le plus bel exemple de cou-
rage, d'énergie et de volonté. 

Adjudant PAGUÎER, 68e d'infanterie : n'a 
cessé depuis le début de la campagne, par sa 
bravoure, son calme et son sang-froid, de 
donner à ses hommes le plus bel exemple. 
S'est distingué particulièrement dans le com-
bat du 25 mai. A pris le commandement de 
la compagnie, le capitaine étant tué, jusqu'au 
moment où il fut lui-même blessé griève-ment. 

Sergent COULAIS, 68e d'inranterie : sur le 
front depuis le début de la campagne. Brave, 
dévoué et plein d'entrain. Assure depuis 
5 mois les difficiles et périlleuses fonctions 
d'agent de liaison. Blessé deux fois n'a pas 
voulu être évacué, donnant ainsi un hel 
exemple de courage et d'énergie. S'est parti-
culièrement distingué pendant l'attaque du 
25 mai. 

Cavalier TACHA, 9e chasseurs : éclaireur 
monté au 88e d'infanterie ; blessé au bras 
droit par un éclat d'obus en portant nn ordre 
de la brigade au régiment. A été depuis am-
puté du bras droit. 

Adjudant ESCARMANT, Ie»' de marche de 
zouaves : sous-officier d'élite, chef de section 
remarquable. Blessé grièvement le 1er sep-
tembre 1914, revenu au front le 27 novembre. 
Lors de l'attaque allemande du 9 mai, s'est 
porté sous un feu intense, sitôt l'attaquo 
signalée, au créneau d'observation du posta 
d'écoute, afin de pouvoir fournir des rensei-
gnements précis. Y a été très grièvement 
blessé par une grenade. 

Adjudant BARBA, 94e d'infanterie : excellent 
sous-officier, admirable par son courage et 
son sang-froid ; grièvement blessé le 14 mai 
1915 en allant reconnaître les positions da 
ses mitrailleuses. 

Sergent-major PAUVERT, 301e d'infanterie : 
a, au cours d'un combat ou tous les officiers 
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avaient été tués ou blessés, pris le comman-
dement de sa compagnie, l'a maintenue au 

. fou pendant quinze-jours. Blessé, n'a pas 
voulu se retirer. 

Soldat GUÉDON, 13e d'infanterie : le 13 mai, 
au cours d'un combat à coups da grenades, 

j ayant reçu de nombreuses blessures et ayant 
eu la main droite emportée, n'a pas voulu se 
laisser panser et s'est écrié : « Tirez, ne vous 
occupez pas de moi! » Au moment où les in-
firmiers l'emportaient, a dit à ses camarades : 
« Un Français meurt, mais ne so rend pas. » 

Sergent JURET, 2° génie : chef d'attaque en 
tète d'un rameau, découvrant un rameau 
ennemi chargé et bourré, a immédiatement 
coupé les mises de feu, au nombre de cinq, 
protégeant par cette initiative intelligente la 
vie des mineurs et des défenseurs des tran-
chées do première ligne. 

Soldat DUBOIS, 128e d'infanterie : le 26 mai, 
s'est offert spontanément pour reconnaître 
une tranchée que les Allemands étaient en 
train de creuser et qu'il s'agissait de pren-
dre. S'est avancé précédant la troupe d'atta-
que jusqu'à proximité de la tranchée, a fait 
signe à'ses camarades do le suivre, et s'est 
élancé le premier, déterminant par son au-
dace lo succès de l'attaque. 

Sergent COSTA, 14e d'infanterie : a donné un 
bel exemple de courage, le 26 mai 1915, en 
entraînant ses hommes à l'assaut et en en-
trant le premier dans la tranchée ennemie à 
.la tête de sa section. 

Soldat BASTARD, 18e d'infanterie territo-
riale : au front depuis le début de la campa-
gne, n'a cessé de donner des preuves d'ar-
deur, de dévouement et de bravoure eomme 
éclaireur et patrouilleur volontaire. Griève-
ment blessé le 23 mai 1915, a donné à tous 
l'exemple du courage. 

Maître pointeur SCHALL, 6e d'artillerie à 
pied : a coopéré avec la plus grande bravoure 
au service d'une pièce soumise à un violent 
bombardement et au sauvetage de camarades 
enfouis sous un abri écrasé par un obus. A, 
pendant cette dernière opération, été griève-
ment blessé et a dû subir l'amputation du 
bras droit. 

Soldat TSARIS, 2e de marche du 1er étranger : 
engagé volontaire pour la durée de la guerre, 
très bon sujet. Le 9 mai, so trouvant séparé 
de sa section, s'est joint à une unité d'un 
corps voisin. Voyant ses nombreux compa-
gnons exécuter un mouvement de repli, est 
resté seul sur place, continuant ie feu jus-
qu'à l'arrivée des renforts. 

Caporal MEUTER, 2e de marche du 1er étran-
ger: caporal d'une grande bravoure. S'est 
particulièrement distingué le 9 mai; son chef 
de demi-section étant tombé, a pris le com-
mandement de sa demi-section, l'a main-
tenue à l'abri dans un trou d'obus, d'où il fit 
exécuter un feu sur les tranchées allemandes, 
causant des pertes sérieuses à l'ennemi; se 
porta ensuite à l'assaut, entraînant ses 
hommes du geste et de la parole, se souciant 
peu des balles qui tombaient autour de lui 
et faisant preuve d'un grand sang-froid. Arrivé 
sur la position ennemie, s'y est maintenu 
jusqu'à l'arrivée des renforts, infligeant de 
grosses pertes à l'ennemi par le tir régulier 
et prjcis do sa demi-section. 

Sergent CAILLAUD, 6Se d'infanterie : le 
25 mai, est entré dans un entonnoir creusé 
par une mine. Blessé, a pris le commande-
ment de sa section au moment où son chef 
était appelé à prendre celui de la compagnie. 
A défendu l'entonnoir occupé par sa troupe 
et l'y a maintenue sous une rafale de bombes 
et d obus. A profité d'une accalmie pour so 
faire panser; est revenu aussitôt reprendre 
son commandement; à coups de grenades et 
de baïonnette, a brisé une contre-attaque 
allemande et tenu, avec les six hommes lui 
restant, l'entonnoir pendant neuf heures. 

Soldat POURFILET, 18e d'infanterie territo-
riale : au front depuis le début de la cam-
pagne, n'a cessé de donner des preuvos d'ar-
deur, de dévouement et de bravoure comme 
éclaireur et patrouilleur volontaire. Griève-
ment blessé le 28 mai 1915, a donné à tous 
l'exemple du courage. 

Caporal LECOMTE, 205e d'infanterie : a mon-
- tré une audace et une bravoure dignes de 

tous éloges en se portant à la tète de l'es-
couade de ses .grenadiers à l'assaut d'une 
sape allemande le 30 mai. Le 1er juin, sur 
l'ordre de son commandant do compagnie, 
s'est porté avec ses grenadiers à l'attaque 
d'une tranchée allemande, et, grâce à son 

sang-froid, à sa ténacité et à sa grande bra-
voure, a permis de conquérir cette tranchée, 
malgré une blessure reçue dès le début de 
l'action; ne s'est laissé panser que sur l'ordre 
de son chef. 

Soldat ETIENNE, 236- d'infanterie : a tenu 
tête pendant plusieurs heures, avec quelques 
camarades, à un nombre dix fois supérieur 
d'Allemands, les repoussant à coups de gre-
nades : n'a cessé de se battre sans trêve ni 
repos jusqu'au moment où l'ennemi s'est 
retiré. 

Soldat BOURGOIN, 319e d'infanterie : dans 
la journée du 30 mai et dans la nuit du 30 
au 31, a fait preuve du plus grand courage en 
entraînant ses camarades, sous le feu des 
mitrailleuses, vers les tranchées ennemies. 
S'est particulièrement distingué dans la prise 
da possession des tranchées; a fait lui-même 
plusieurs prisonniers ei s'est dépensé sans 
compter dans l'organisation de la "partie con-
quise. 

Adjudant LUIGI, 269e d'infanterie : s'est em-
paré avec sa section d'une portion de bâti-
ment occupé par l'ennemi. Arrêté par une 
contre-attaque, a rallié une poignée d'hommes 
pour construire une barricade, puis, repre-
nant énergiquement l'offensive, a occupé la 
position tout entière. 

Sergent de réserve BAVIÈRE, 36e d'infan-
terie : s'est présenté volontairement pour en-
lever une tranchée, quoique blessé à la mai'n 
depuis le 9 mai par une balle. A conduit son 
unité de volontaires avec une intelligence et 
une compétence au-dessus de tout éloge et a 
ainsi réussi à enlever la tranchée, faisant de 
nombreux prisonniers, ce qui a permis à 
deux compagnies de faire leur mouvement en 
avant. 

Adjudant DELOSTAL, 1er bataillon de chas-
seurs : le 25 mai, parti en tête de sa section, 
à l'assaut d'une tranchée allemande, y est 
entré le premier et a déployé, pour conserver 
le terrain conquis, une activité, une éner-
gie et un courage qui ont fait l'admiration de 
tous. 

Adjudant FOURNÉ, 1er bataillon de chas-
seurs : a fait preuve, au cours de l'engage-
ment du 25 mai, d'une bravoure, d'un sang-
froid et d'une énergie remarquables. Entré le 
premier dans une tranchée ennemie, les of-
ficiers de sa compagnie étant tous blessés, a 
pris de suite le commandement, assurant 
l'organisation de la position, soutenant le 
moral de ses chasseurs^ renseignant le com-
mandement sur sa situation et tenant tète 
à une sérieuse contre-attaque. 

Adjudant BARON, 4e de marche de zouaves ; 
en campagne depuis le début; sous-officier 
magnifique qui n'a cessé de donner des 
preuves de bravoure, d'abnégation, de calme 
et de sang-froid. Blessé une première fois 
le 26 avril, a demandé à ne pas être évacué. 
Adjudant des grenadiers, le 31 mai, alors 
qu'il cherchait à détruire un poste d'écoute 
allemand, par le lancement de grenades, a 
été très grièvement blessé aux mains et à la 
figure par l'éclat prématuré de la 9e grenade 
lancée 

Caporal LEFORT, 1er de marche de zouaves : 
quinze ans de services actifs, quatorze cam-
pagnes dont neuf de guerre. Une blessure à 
la bataille de la Marne. Retraité, a repris- du 
service pour la durée de la guerre. D'une 
bravoure remarquable. Le 9 mai, en assurant 
ses fonctions de chef d'escouade de la façon 
la plus digne d'éloge, a montré le plus grand 
dévouement pour les soins à donner à ses 
camarades blessés. 

Soldat HENRION, i" de marche de zouaves : 
soldat très brave et d'un courage admirable. 
N'a cessé de rendre les plus grands services 
comme agent de liaison depuis le début de la 
campagne. A, en particulier, assuré seul du 
25 au 30 septembre et sous un violent bom-
bardement, la liaison entre son chef de ba-
taillon et quatre compagnies. Lors des atta-
ques allemandes du 9 mai, s'est spontément 
placé près du chef de bataillon et durant 
toute l'action, a traversé sans cesse et sans 
sourciller les zones les plus dangereuses pour 
assurer la liaison. 

Soldat DENNEBECQ, 1" de marche de zoua-
ves : au cours da l'attaque allemande du 
9 mai, s'est offert par deux fois pour traver-
ser une rivière sur un pont démoli et violem-
ment bombardé; et, par deux fois, a réussi à 
porter au commandant du sous-secteur des 
renseignements précieux sur la marche de 
l'opération. 

Soldat GINER, 2« bis de marche de zouaves • 
le 23 mai, a fait preuve décourage en récon-
fortant ses camarades désemparés par un feu 
violent d'artillerie. A placé comme volontaire 
un réseau de fils de fer à 40 mètres de l'en-
nemi. Le 24 mai, a sauvé la vie à son sergent 
et à un zouave enterrés par un obus qui venait 
de tuer quatre de ses camarades à ses côtés 
A toujours fait preuve de courage et de bra-
voure réfléchis. 

Trompette CANCHY. 12e régiment d'artille-
rie : grièvement blessé au combat du 27 dé-
cembre 1914. A rempli depuis le début de la 
campagne les fonctions d'agent de liaison 
avec beaucoup d'intelligence, de dévouement 
et de courage. A été amputé du bras droit. 

Soldat EPITALQN, 33e d'infanterie : blessé à 
la jambe gauche d'un éclat d'obus le 27 août 
au cours de l'attaque d'un village. Soldat 
ayant toujours eu une conduite exemplaire 
depuis la mobilisation, et qui s'est comporté 
bravement au feu. 

Adjudant-chef GOUPIL, 121e d'infanterie • 
sous-officier d'une bravoure et d'un sang-froid 
à toute épreuve. Blessé grièvement le 17 sep-
tembre, a pris néanmoins le commandement 
de sa compagnie dont les deux officiers ve-
naient d'être mis hors do combat, ot a de-
mandé à ne pas se faire soignDr avant la fin 
de la journée. Blessé une deuxième fois, à la 
face, le 24' février, a demandé à ne pas être 
évacué et reprit son service dès qu'il lui fui 
matériellement possible de lo faira en instal-
lant un poste avancé à proximité da l'en-
nemi. 

Sergent ADAM, 25e d'infanterie : très bon 
sous-officier, avant de l'autorité et du com-
mandement, conduite parfaite, très bonne 
tenue. S'est fait remarquer par sa bravoure 
et son entrain toutes les fois que sa com-
pagnie a été engagée. S'est particulièrement 
distingué à l'attajue, le 24 .décembre 1914, et 
a mérité à cette occasion d'être cité à l'ordre 
du corps d'année avec un libellé très élo-
gieux. 

Gendarme ROQUES, prévôté d'une division : 
excellent serviteur, plein do zèle et de dé-
vouement. A été grièvement blessé d'una 
balle, le 11 mai 1915, au cours de tirs exé-
cutés sur un avion qui survolait le cantonne-
ment. 

Sergent SCHULTZ, 9e tirailleurs algériens : 
très bon sous-officier, énergique et dévoué. 

^Brillante conduite aux combats du 6 au S no-
vembre 1914 et du 16 mars 1915. Très griève-
ment blessé, le 19 mars 1915, dans une tran-
chée prise aux Allemands. A été amputé du 
poignet gauche et a reçu des blessures très 
graves aux deux jambes. 

Soldat JOSSINET, 333e d'infanterie : s'est 
toujours fait remarquer par sa manière da 
servir. A été blessé le 5 octobre 1914 à soa 
poste dans la tranchée et a subi l'amputation 
de la jambe gauche. 

Soldat DUBOIS, 250e d'infanterie : au cours 
de la reconnaissance d'une position ennemie, 
a fait preuve de beaucoup décourage sous un 
feu violent d'artillerie. Atteint à la jambe 
d'un éclat d'obus qui a nécessité par la suita 
l'amputation de la cuisse, a continué à don-
ner à ses camarades le bel exemple d'una 
calme énergie. 

Soldat ROSTAINE, 294e d'infanterio : excel-
lent soldat. Lo 16 septembre 1914,au moment 
où, sous un feu violent d'artillerie, sa com-
pagnie se déployait pour attaquer les tran-
chées ennemies, a reçu une balle de schrap-
nell qui lui a occasionné la perte de l'œil. 

Soldat BÉNARD, 234e d'infanterie : dès les 
premiers jours de la campagne, s'est montra 
plein do vaillance, d'endurance et d'entrain. 
Le 21 septembre, au moment où sa section 
marchait à l'attaque de l'ennemi, a été griè-
vement blessé à la main gauche par un éclat 
d'obus et a dû subir l'amputation des trou 
derniers doigts. 

Soldat LEROY, -3Gle d'infanterie : excellent 
soldat qui a toujours montré de l'entrain et 
du courage dans les derniers combats aux-
quels il a assisté. Blessé grièvement le 23 oc-
tobre, a dû subir l'amputation du bras droit 
et a perdu l'œil droit. 

Caporal LE CHEVALIER, 66e bataillon de 
chasseurs : très bon sujet. Blessé grièvement 
dans une tranchée avancée. A perdu 1 œil 
droit. 
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